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BDITOBIAL. 

norllert spehner 

UFO-QUEBEC ? C'es t  a l a  fo i s  l e  nom d'une assoc i at ion  a but non l ucrat i f  
reqroupant d i ff�rentes personnes qui  s'i nt�ressent aux Obj ets Vol ants Non 
I dent i fi �s et un nouveau magaz i ne dont vous l i sez l e  premi er numéro . . .  
Pourq uo i une associ a t i on ? 
Au Qu�bec , trad i ti onnel l ement , l a  recherche s u r  l es UFO's ( nous empl o i e­
rons ce s i ql e ,  pl us i nternati onal qu'OVN I . . .  ) a été l e  fa i t  de chercheurs 
i sol �s. honnêtes , compétents a l eur man i ère , pl e i n s  de zèl e et d'énerg i e .  
Ma i s  que peut un homme seul confronté avec l a  compl exi té d u  phénomène UFO ? 
L'Ufo l ogi e ( pour nommer ce type de recherche . . .  ) se doi t d'être une entre­
pri se de qroupe , un trava i l  en équi pe , s tructuré et effi caee . C'est pour­
quo i  nous avons d�c i dé de fonder UFO-QUEBEC , afi n de canal i ser l es éner­
g i es , d�ve l opper des méthodes d'anal yse , former des enquêteurs qua l i fi é s  
et a i ns i  a ugmenter nos conna i ssances sur  ce qu'i l e s t  convenu d'appel er 
1 'én i gme du s i ècl e .  
Q u i  fa i t  part i e  d'UFO-QU EBEC ? 
A l ' ori g i ne nous sormnes trei ze C) membres fondateurs . Il y a l es " vé té­
rans"  : Wi do Hovi l l e ,  enq uêteur pour MUFON , APRO et N ICAP et qui  col l a bore 
a vec l e  Centre d'Etudes des UFO ' s  du profes seur J .  Al l en Hynek aux USA ; 
Cl a ude Mac Duff , b i en connu dans l a  rég i on et correspondant cana d i en de 
LUM I ERES DANS LA NU I T ,  GEPA et OURANOS ;  Ph i l i ppe , Paul et Jean-Loui s  Bl a ­
qui ère ,  enquêteurs dans l a  rég i on d e  Rougemont/Bel oei l e t  membres des mê­
mes groupements ; Marc Leduc , enquêteur a Montréa l et Sa i nt - Bruno , et Nor­
bert �pehner . Parmi l es nouveaux venus : Georges Eth i er , Robert Sapi enza 
et P i erre Smi th . Troi s consei l l ers sci ent i fi ques compl ètent l e  groupe : 
Don Donderi , docteur en psycho l og i e  de 1 ' Uni vers i té McGi l l ;  J eff Ho l t ,  
spéci a l i s te en b i o l og i e  de l a  même Un i versi t�. e t  Marcel Constanti n dont 
le doma i ne est l es Sc i ences Phys i q ues . 
Nous es pérons a ugmenter rap i dement l e  nombre de nos membres qua l i fi és car 
1 'Ufo l og i e touche a toutes sortes de domai nes et nous manquons de spéc i a ­
l i stes notamment dans l es branches ou acti v i tés su i vantes : anal yse d'é­
chanti l l on s  pré l ev�s s ur l es l i eux d'un atterri s sage ( sol , p l antes et 
autres produi ts  . . .  ) ;  anal yse et expert i se de documents photogra ph i ques ; me­
sure des taux de rad i a t i on ;  ph�nomènes atmosph�ri ques ; repérage et i denti ­
fi ca t i on rap i de des corps cé l es tes connus ; exob i ol og i e ,  etç . . .  Le trava i l  
ne manque pas : 

· Une des tâches premi ères de l 'organ i sme va être l a  mi se  s ur pi ed d ' un vas ­
t e  réseau d'observateurs et d'enq uêteurs afi n d e  couvri r l e  pl us d e  terri ­
toi re pos s i b l e  et augmenter l es chances de tomber sur  un cas i ntéressan t .  
Seul  u n  tel r�sea u pourra i t  nous permettre d e  recuei l l i r u n  pl us grand nom­
bre de données et de " preuve s "  ( nous revi endrons dans  nos procha i ns numé­
ros sur ce q u'on appe l l e  une preuve . . .  ) . 
Ma i s  pour cel a nous avons beso i n  de l a  col l aborati on de tous nos l ecteurs 
· et nous es pérons qu ' i l s  r�pondront nombreux a notre a ppel . 
UFO-QUEBEC travai l l e en col l abora t i on avec l es pri ncipaux organi smes exi s ­
tant dans l e  monde e t  nous procéderons dès que poss i bl e  a u n  échange d'i n­
formati ons pert i nentes . L'Ufol og i e  est un probl ème mond i a l . 
Un magazi ne . . .  
UFO-QUEBEC sera 1 'organe d'i nforma t i on et de commun i ca t i on i nd i spensabl e a 
cette entrepri s e .  Nous y publ i erons l e  rés ul tat des enquêtes sur l e  terra i n ,  
l es di scus s i ons a utour d'hypothèses rel at i ves a nos travaux , l es photos et 
tout autre document .  Tout ce l a  dans un espri t d'obj ecti vi té ,  avec toute l a  
l uc i d i té et l e  sérieux que néces s i te un doma i ne a us s i  " pol l ué"  que 1 'Ufol o ­
g i e .  Je ne sa i s pl us que l  homme cél èbre a d i t u n  jour  " L a  guerre e s t  une 
affa i re trop séri euse pour qu'on la l a i sse aux mi l i ta i res " .  Il en est de 
même pour l es UFO's . Le phénomène UFO , pour peu qu'on y regarde de près est 
un v�r i tab l e casse-tête , compl exe et pàrfoi s dangereux . C'est un défi et 
nous tenterons d'y fai re face aus s i  honnêtement que pos s i bl e ,  dans l a  me­
s ure de nos modestes moyens . Nous l a i sserons aux i gnorants l a  mythol og i e  
douteuse des peti ts hommes verts e t  l es pol émi ques st�ri l es que l a  q ues­
ti on soul ève r�gu l i èrement .  Nous  ne cherchons pas  a persua der qui  que ce 
soi t ma i s  nous  avons. une cert i tude : i l  n'y a personne (et nous  déf i ons 
qu i conque de nous prouver le  contra i re . . .  ) qui , AYANT ETUD I E  LE  DOSS I ER DE  
PRES , n'en soi t pas  arri vé a la  conc l us i on su i vante : des êtres venus 
d'Ai l l eurs nous vi s i tent régu l i èrerrent .  nu; sont- i l s  ? D'oQ v i ennent-i l s  ? 
Po urquoi ? Personne n'en s a i t  ri en .  Mai s c'est ce c.ue nous essayons de 
trouver . . .  Voul ez- vous chercher avec nous ? 
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QUIBIJ(J 
Le eas de 
RO UGEMONT 

Ph. llla4uière 
OBSERVATION 

DATE 
HEURE 

TEMOINS ( 3 )  

TEMPERATURE 

NOMBRE D ' OVNI: 
FORME 
ENQUETEURS 

Montagne de Rouge­
mont , Prov . Québec . 
20 septembre 197 2. 
Minuit e t  quarante� 
cinq minutes 
( 00.45 A . M .  ) .  

Monsieur X e t  deux 
dames dans l ' autre 
vo itur e .  
Ciel é to ilé , tout 
dégagé avec une 
gro s se lune . 
( 1 ). 

Saturne . 
Philippe Blaquière , 
Wido Hoville , 
f in septembre 1972. 

Vo i� i un rapport d ' enquête sur une 
observat ion bien dé taillée faite par 
un Monsieur qui ne croya i t  pas à 
l ' existence de ces machines volantes 
non identifiée s .  Maintenant ,  il sai t , 
et depuis il se pose des que s t ions • • •  

car il a cons taté que l ' ob j e t  é tait 
bel et bien "matériel" e t  intelli­
gemment contrôlé . Dans le cas pré­
sen t ,  il n ' y  a aucune méprise po ssi­
ble avec nos machines convention­
nelles , avions , fusée s , ou ballons­
sonde , encore moins avec les plas­
mas ou gaz des marais , en passant 
par les aurores boréales • • •  j us­
qu ' aux sate l l i te s . 

Il y a tro is témo ins . Un homme dans 
une gros se voiture et deux dames 
dans une pet ite Volkswagen de cou­
leur b leu-foncé qui arrivèrent quel­
ques ins tants après .  Nous aimerions 
beaucoup avoir le témoignage de ces 
deux dames , mais il nous a é té 
impossible de les rej o indre .  

J e  laisse donc l a  parole au témo in. 

Le Québec,avec ses milliers de 

�acs et ses grandes étendues in­
habitées,est une des régions de 
notre planète les plus visitées 

,par les soucoupes volantes r 

1 v a n T. S A  N D E R S 0 N 

" Il é tait environ minuit quarante­
c inq . Je me souviens qu ' il y avait 
cette nuit-là une lune merveilleuse 
et dont l ' é clat embrassait tout le 
paysage environnant .  La campagne 
é tait vraiment splendide . Devant moi 
tout à l ' extrémité de la route se 
déroulait , tel un tapis bien dro i t , 
la masse énorme et écrasante de la 
Montagne de Rougemont . Per sonne d ' au­
tre que mo i sur la route , par con­
tre en j etant un bref coup d ' oeil à 

mon r é t rov iseur , j e  me rendis comp te 
qu ' une autre vo i ture me suivait très 

,lo in derrière , une faible lueur de 

phares . Mais , à par t cela , l ' immo­
bilité absolue de la vallée endor­
mie . 

" C ' es t  à cet ins tant que j ' at tei­
gnis une petite route transversal e , 
et qu ' un arrêt obliga toire me con­
traignit à ralentir considérab l emen t .  
C ' est  aussi à ce moment que quelque 
chose de très b izarre attira mon at­
tention tout au bout de la montagne , 
dont la silhouette se découpai t  sur 
l ' horizon é toilé . Un point lumineux 
extrêmement brillant venait d ' appa­
raî tre soudainement .  Je me hâ tai de 
dépasser l ' intersection af in de dé­
gager l e  passage et roulai beaucoup 
p lus doucement . Après quelques se­
condes d ' observation ,.j e m ' aperçus 
qu ' il s ' agissait en fait d ' une énor­
me boule é t incelante et dont l ' éclat 
m ' aveuglai t .  J ' avais peine à con­
server mon regard braqué sur l ' é­
trange obj et ,  je ralentis encore da­
vantage , de plus en plus intéressé 
par le phénomène . En fai t ,  la boule 
lumineuse avançait très lentement 
en longeant la montagne , peut-ê tre 
à 300 pieds de terre , et imitant le 
mouvement du pendule d ' une hor loge . 

J ' ac cé lérai et m ' approchai davan­
tage de la montagne . La sphère lumi­
neuse progressait touj our s , et au 
fur et à mesure que j ' approchais e t  
que j e  gagnais d u  terrain , l ' obj e t  
volant se faisait plus concret et 
à ma plus grande s tupé faction , j ' eus 
l ' impression d ' avoir devant moi la 
planè te Saturne el le-même . Je dis­
t inguais maintenant un anneau lumi­
neux entourant une boule , parcou-
rue d ' une rangée de hublots de for­
me ovale , et de dimension très im­
pressionnante . L ' ob j e t  paraissait 
mé tallique , de couleur aluminium 
blanc très brillan t .  Pour comparai­
son , à bout de bras , cette machine 
avait 8 pouces de diamè tre et j ' en 
é tais é lo igné approximativement de 
2,500 p ied s .  A l ' intér ieur des hu­
blots , un é c lat insoutenable encore 
plus éblouissant que celui qui en­
veloppait tout l ' engin . J ' immobili­
sai complètement la voiture , mais 
laissai tourner le moteur . Je des­
cendis et f i s  quelques pas sur l ' ac­
cotement de la route . L ' engin dé­
crivait touj ours le même traj e t  e t  
une chose m e  surprenait : il n ' y  
avait aucun bruit , c ' était dans le 
silence le plus comple t .  Ce qui me 
surprenait· le plus , c ' é tait 1 ' extra­
ordinaire dimension de ce tte machi� 
ne . Jamais de toute ma vie je n ' a­
vais vu d ' appareil volant de ce t te 
taille . J ' entendis un brui t de moteur 
derrière moi .e t  vis apparaî tre une 
pe t i te voi ture de marque Volks­
wagen e t  je crois de couleur b leu­
foncé . 

" Je f i s  de grands s ignes en allant 
au devant , mais me rendis compte 
que ses occupant s avaient eux aussi 
aperçu l ' appar i t ion. Une femme en 
descendit e t  vint se placer auprès 
de moi ,  la deuxième préféra res ter 
au volant et je remarquai que tou­
tes deux tremblaient de tous leurs 
membre s .  Moi�même , très excité , j e  
balbut iais e n  parlant e t  j ' avais 
beaucoup de d i f f iculté à m ' expr imer . 
Nous échangeâmes quelques remarques 
lorsque nous nous rendimes compte 
que l ' obj e t  avait at teint la base 
d ' un but ton volcanique qui s ' é le­
vait à environ 950 pied s .  Les mou­
vements de pendule avaient cessé, 
la chos e  s ' immobili sa une seconde 



ou deux puis s ' éleva lentement p e r­
pend icula i rement j usqu ' à  hauteur du 
sommet de la butte , puis alla se 
placer au-dessus de celle-ci , à 
quelques p ied s du so mme t  des a rb re s  
dont on pouva i t  d i s tingue r la s il­
houette no i re devant la lumino s i té 
de l ' appa re il . Le vol ume de la l u­
mino s i té autour de l ' ob j e t  faisait 

une fois la largeu r  de l ' obj e t .  Très 
é tonnés nous avons continué d ' obser-

ve r le phé nomène , nous é tions trè s 
troublés et en même temp s très émus 
d ' ê tre témo ins d ' un tel spec tac le , 
quand tou t  à coup le des sous bombé 
de l ' obj e t  changea de couleu r ,  pas­
sa du blanc alu minium au rose p âle , 
puis enfin au ro se trè s foncé , puis 
le même manège se ré pé ta i t  con s tam­
ment à interva lle régul ie r et très 
court, co mme une so rte de pulsation . 
C ' é ta i t  e xtrêmement j o l i .  Les a rb re s  
eux-mêmes p renaient l a  teinte chan� 
geante de la machine , mo i j ' é tais 
comblé d ' admiration , tand is que la 
femme qui é ta i t  à c ôté de mo i pous­
sa alo rs un c ri e t  regagna l ' inté ­
rieur d e  l a  vo i tu re . Je l u i  ai d e ­
mandé de re s te r  avec mo i ,  ma is e l l e  
m e  répondit q u e  c ' é ta i t  très dange­
reu x  de rester l à. Alors leur vo i tu­
re déma rra et elles d i spa ru rent à 
coute vi tesse en d i rec tion de Rou­
gemont. 

" Le phénomène biza rre se poursui­
ya i t  touj ours . Je me souvins alors 
d ' ·une h i s to i re é trange qu ' on m ' avai t 
racontée quelques anné e s  aupa ravant 
une femme , qui ava i t  vu un phénomè­
ne semblab le , s ' é ta i t  s e rvie d ' une 
lumière de po che pour d i riger ve rs 
l ' engin une sé rie de s ignaux. Je sau­
tai su r l ' occasion , retournai à la 
vo i ture , repris ma place de rrière 
le volant et ac tionnai me s phares à 
plus ieurs repri se s , les é teignant, 
le� rallumant et ainsi de suite , ges­
te que je devai s  vivement regretter 
par la suite .  Soudain , la machine , 
j e  ne sais vraiment co mment e xp l i­
que r  cela , quitta le p romonto i re où 
elle se trouvai t ,  et à une vitesse 
inimaginable , fonça d ro i t  devant mo i .  
J ' éca rquilla i l e s  yeu x, e t  e n  pous­
sant un grand c ri d e  terreur, me j e­
tai dans le fond de la vo i ture . Je 
suppo se que l ' obj e t  a dû passer 
très p rès au-des sus de mo i ,  e t  il 
s e  p rodui si t  un tel dé placemen t  d ' ai r ,  
q u e  j e  senti s  l ' auto bouge r sur s e s  
roue s e t  e n  même temp s , un b ru i t  a­
troce de succio n , un son de cauche­
ma r que j e  n ' o ublierai j amais . 

" Pui s  plus rien , à nouveau le s i­
lence complet.  J ' é tais l i tté ralement 
terrassé par la peu r ,  et une ango is­
se inc royab le s ' empara de mo i .  Je 
des cend i s  de la vo i ture e t  s c rutai 
le c iel , rien , tout ava i t  d isparu .  
J ' eus beau regarder dans toutes les 
d i rections , aucune trace d e  la mys­
té rieuse cho se .  C ' e s t  l à  qu ' une e x­
p ression me vint à l ' e s p ri t  : " sou­
co upes vo lantes " • • •  Moi qui rid i­
cul i sais les supposés témo ins d ' ap-
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350 PIEDS 

OBJET METALLIQUE DE t;OULEUR ALUNINIUM ,BLANC ECLATANT 

DESSOUS DE L•OBJET DE COULEUR ROSE PALE ET ROSE FONCE 

CHANGEAIT. D•UNE COULEUR A L'AUTRE PAR PULSATIONS 

pari tions d ' ob j e ts volants non iden­
.ti f ié s , maintenant j ' é ta i s  convaincu 
d ' avo i r  a s s i s té à mon tour à un phé­
nomène é trange qu ' enco re auj ourd ' hu i  
j e  s u i s  incapable d ' e xpl ique r. Ce 
qui se p rodui s i t  par la suite j ' en 
a i  ga rdé un souvenir trè s confus . 
Je sais que j ' a i  eu de la d i f f icul­
té à faire démarrer le moteur de la 
vo i ture .  Je me souv iens que je me 
suis retrouvé che z mo i ,  sur le seuil 
de la po rte tentant d ' introduire la 
clé dans la se rrure avec des e f fo rts 
surhuma ins . Je ne pouvai s  m ' empê-

che r  de trembler comme une feuille , 
et ma vue s ' é ta i t  cons idé rab lement 
réduite , j ' igno re pou r quelles ra i ­
s o n s  ! Ce fut p o u r  mo i ,  j e  le c ro i s , 

la p remiè re nui t  blanche de ma vie . 
Je déclare que tout ce que j ' a i  ra­
conté plus haut e s t  la pure vé ri té .  
En aucun moment j e  n ' é ta i s  ivre ou 
sous l ' e f fe t  de quelque d ro gue que 
ce soi t. " 

Le do cument e s t  s igné : Mons ieur X . 

CONCL USIO N ET NOTES DE L ' E NQUETEUR .  

L e  témo in , âgé entre 2 0  e t  30 ans , 
e s t  un type s é rieux, il e s t  un hom­
me é quilibré avec une bonne é duca ­
tio n ,  il a une b onne santé e t  une 
vue e xcell ente . Le lendemain mid i 
lo rsqu ' i l e s t  venu me vo i r  pour me 
raconte r  son aventure , ce mo nsieur 
é ta i t  l i tté ra lement sous l ' e f f � t  
d ' un choc , e t  ç a  lui a p ris tro i s  
j o u rs avant de s e  remettre d e  ses 

émotions . J ' a i donc avisé
J

mon co n- ·  
f rè re e t  ami Wido Roville e t  une 
semaine ap rès l ' inc ident nous avo ns 
p rocédé à l ' enquête .  Nous avons o r­
ganisé une e xpéd i tio n ,  un groupe d e  
qua tre enquê teurs ainsi que le té­
mo in , nous nous sommes rendus sur 
le button , nous avons p ris les mesu­
res du plateau , nous avons e xaminé 
les l ieux; i l  n ' y  ava i t  rien d ' ano r­
mal ;à ce tte d a te de l ' année le feuil­
lage des arbres change pour p rend re 
son colo ris d ' automne . 

L'objet volant d e  Tr inidade 
16 janvier 1958 (Brésil) 
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R O Uti[MONT 

-� --

3001 

route LE CORDON 

---- _, I0 ARRÊT 

MAISON 

HAUTEUR 950 PI.t.;DS 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

·v 

A 
B 

TOUR DE RELAIS -ONDE MICRO-FIN CN/CP 

TOUR DE RELAIS TV 

La car te géologique de la région 
nous indique qu ' il y a une faille 
terrestre qui longe le flanc de la 
montagne , e t  l ' O . V . N . I .  a é té vu 
suivant le tracé de cette faille . 

·cette machine passa à prox imité 
des deux tours qu ' il y a sur le 
flanc Nord de la montagne . Depuis 
un mois , c ' é tait la deuxième ob ser­
vation nous relatant le pas sage 
d ' un OVN I devant ces deux tours car 
le 20 aoû t ,  un OVNI passa len t ement 

Montée 
BEDARD 

TEMOINS 

dans · le voisinage de ces tours mais 
·dans le sens contraire . Je revien­
drai avec les d é tails de ce cas 
dans un prochain numéro de la revue . 

Lors d ' une visite sub séquente au té­
moin , nous lui avons mon tré des 
photos que nous avons d ' un OVN I ,  pri­
ses par un photographe qui faisait 
partie d ' une é quipe hydrographique 
de la Marine Bré s il ienne , près d ' une 
pet i te ile ( Ile Trindade ) de 
quelques km2 , en pleine mer , Océan 

A tlan tique , à 1200 km des côtes du 
Bré sil . L ' incident se passait à 
12 . 20 hre s , au milieu de la j our­
née du 16 j anvier 1958 . Nous avons 
6 pho tos de cet obj e t .  No tre 
témoin identifia c e t t e  machine 
comme é tan t b ien le même modèle 
que celui qu ' il a vu ce t te nuit 
du 20 septembre 1972 . Il a eu la 
chance de vo ir cet te machine de 
plus près .  

• 

DATE l e  6 octobre 1 97 3 .  

UN 
ATTERRISSAGE 

HEURE premi ère observat i on a 0 . 45 h. A.M. ; 
seconde· observation  entre 1 1 . 35 h. et 

1 1  . 55 h. A. �1. 

A 
SAINT ... MATHIAS 
DE CHAMBLY 

wldo Jaoville 

L I EU Sa i nt-Math i as-de-Chamb l y ,  Chemi n des 
Hurons. 

CONDIT IONS : ensol e i l l é ,  44° F . , 49% d'h umi d i té ,  
vent de 1 'ouest 1 4  m/h. 

TEMO INS Mons i eur et Madame R ... et un vo i s i n. 

ENQUET EURS :  Wi do Hovi l l e  et Ph i l i ppe Bl aqui êre . 

TYPE atterri ssage , traces , occupants , U FO en 
vo l .  
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PRELUDE . . .  

Quel ques jours avant que la vague s pectacul ii re d ' ob­
servati ons d ' UFO ' s  n ' a i t  lieu vers la fi n de 1 ' année 
1 973 aux Etats-Un i s  ( i nc i dent de Pascagoula , Mi s s i s ­
s i pi , l e  1 1  octobre 1 973 ; observat ion d ' un humano­
Tde � Falkvi l l e  par un po l i c i er; i nc i dent au-dessus de 
l ' Oh i o  i mpl i quant un UFO et un héli coptère de 1 ' Armée 
Améri ca i ne ) ,  des i nc i dents tout auss i  étranges se 
sont produ i ts au Canada et pl us pa rti culi èrement au 
Québec . 

Les deux témo i n s  de 1 ' observati on qui  su i t sont deux 
personnes âgées , de crédi bi l i té absolue , Mons i eur et 
Madame N. R . . .  qui  hab i tent sur le Chemi n des Hurons 
� Sa i nt-Math i as-de-Chambl y ,  a i ns i  qu'un proche vo i s i n .  

PREM I ERE OBSERVAT ION . . .  

Dan s  l a  nui t du 5 a u  6 octobre 1 9 73 , M .  et Mme R . . .  
font une courte promenade avant d ' aller se coucher 
quand souda i n ,  vers Mi nui t quarante-ci nq , Mme R . . .  
aperç�i t  un pui ssant proj ecteur qui  sembl e bal ayer l e  
terra 1 n .  Elle observe ce fa i t  i nsoli te vers le nord 
en d i rection de l eurs terres � une d i stance de 1 , 550 
pi eds ( envi ron 500 mêtres ) .  Atti rant 1 ' attention  
de son  mari el l e  d i t: 11 Rega rde 1�-bas , i l y a quel ­
qu ' un qui  cherche quelque chose s ur nos terres . . . 
Ce � quoi son mari répond qu ' i l s ' ag i t  probablement de 
la poli ce en tra i n  de donner la chasse aux voleurs de 
béta i l dont on parl a i t  depu i s  quel ques j ours . 
La l umi ère d i spara i ssant au bout de quel ques mi nutes , 
l es témoins  n ' y ont plus prêté attenti on .  Ils ava i ent 
oublié l ' i nc i dent peu de temps après . 

DEUX I EME OBSERVAT ION • . .  

Le lendema i n  mat i n , i l  y eut des ouvri ers chez l es té­
mo i ns , pour i nstall er une balustrade de fer forgé � � ·arri ère de l eur ma i son . M. R . . .  éta i t  occupé� 
1 nsta l ler l e  branchement pour la mach i ne a soHder .  Le 
temps étai t ensole i ll é ,  i l  fa i sa i t  envi ron 44 F .  
a vec 4 9% d ' h umi d i té .  L e  vent vena i t  d e  1 ' ouest � une 
vi tesse de 14 m/h .  Mme R . . .  qui fa i sa i t  sa  less i ve 
a l la étendre son l inge derrière la mai son et vi t une 
épai sse fumée qui  monta i t  a u  c i el en d i recti on nord . 
Aucune flamme n ' éta i t  v i s i ble . Elle a verti t son mari 
qui se montra très surpri s car il ava i t fortement pl u 
et le sol étai t encore mou i l lé; de pl us i l  n ' y ava i t  
ri en � brûl er dans son champ qui  n ' éta i t  plus l abouré 
depu i s  9 ans . Sel on d ' a utres témo i ns la fumée semb l a i t  
proven i r  de pl us l o i n  dans l e  champ e t  n ' a  probabl e­
ment ri en� voi r  avec l ' observation  qui  su i t .  El le 
a j uste servi � atti rer l ' attenti on de Mme R . . .  dans 
cette d i recti on . 

Vers 1 1 . 35 H .  les deux témo i ns ont vu un obj et rond de 
75 pi eds de d i amètre en forme de coupole j a une , � 1 550 
pi eds de leur ma i son , dans l eur champ . Les témo i n s

'
ont 

a l ors pensé qu ' i l  s ' ag i ssa i t  d ' une tente . De cette 
11 tente . . un autre objet , plus peti t ,  est sorti . 
Il .mesura i t  �nvi ron un quart de l a  grosseur du grand 
obJet et �ta 1 t  de la même couleur .  Le pet i t  UFO s ' est  
i nstal l é  � 200 pi eds ( 65  mètres ) envi ron du  grand 
U FO , près d ' une source . 

LES HUMANO IDES . . .  

En�re ces deux UFOs l es deux témo i n s  ont a perçu a u  
mo1 ns c i nq personnages qui  avai ent l'a pparence d ' en­
fants . I 1 s pensèrent qu ' i l s ' agi ssai t de 1 1  scouts .. 
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Cercle de 55 Pieds de diametre 

TRACES 
LAISSEES 

PAR UN 
DES OBJETS 

venus camper a cet endroi t .  Bi en qu ' i ntri g ués , l es té­
mo i ns n ' ont pas pri s la pe i ne de se déplacer et d ' all er 
voi r de pl us près . 

D ' après �1. et Mme R • . . , l es 11scout s 11 ava i ent a peu prês 
quatre pi eds de haut ma i s  i l s  n ' ont pu observer leurs 
j ambes , l ' herbe mes urant au  moi ns deux pi eds de haut a 
cet endro i t  ( 60 cm ) .  I l  y eut un va-et-vi ent conti ­
n uel  entre l es deux obj ets dont l ' un ava i t  l a  forme d ' u­
ne coupole et l ' autre rectangul a i re .  Les occupants des 
deux eng i n s  sembl a i ent três affai rés et pressés de fi n i r  
l eur 11 trava i l  11• Les témoi ns affi rment que leurs 
bras bougea i ent comme s ' i l s  ava i ent quel que chose a 
porter .  D ' a près Mme R . . .  ces êtres portai ènt une sorte 
de casque s ur la tête. Les vêtements , ou combi nai sons , 
des occupants éta i ent de l a  même coul eur que l es obj ets 
j aunes , mai s três bri l l ants . Les obj ets ava i ent des con­
tours fl ous et on ne d i sti ngua i t ni  hub l ot n i  porte . 

Dimensions d'un pied d'atterissage 
22 Pouces 

·r 
5" 

.l 
1._. 

3" 

3/4 " r�'m,,J'?#' Profondeur des Impressions 
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DES TRACES ET DES SEQUELLES . . .  

a- PETIT UFO 
b- HUMANOI DES (S) 
c-- GRAND UFO 

Peu apr�s mi d i  la f ille des t�mo i ns rentra du trava i l  
et apr�s le réc i t  d e  ses parents déc i da d ' aller s ur 
les li eux.  A 1 ' endro i t i nd i qué i l  y a va i t  un grand 
cercle d ' herbe brûlée et aplati e sur un di amètre d ' en­
v i ron 55 p i eds ( 18 mètres ) .  De ce cercle des tra-. 
ces b i en v i s i bles allaient vers la source où se trouva i t  
un deuxi ème cercle plus peti t d ' un d i amètre de 1 2  pi eds 
( 4 mètres ) . La trace ava i t  une largeur de 6 pouces 
( 1 4  cm ) .  La fi lle des témo i ns rev i n t  à la ma i son et , 
peu de temps après , ELLE TOMBA MALADE .  Elle eut un 
terri ble mal de tête et des vomi s sements , symptôme 
d ' une a ffectation  par des radi ati ons. 

DENOUEMENT . . . 

Les ouvri ers qu i  i nstallai ent la balustrade n ' ont pas 
port� attention  a cet étrange remue-ménage. 
" Qu i aura i t  pensé que c ' éta i t  probablement des sou­
coupes volantes avec des occupants ; nous avons touj ours 
pensé que ces choses-là sont vues par d ' autres � ". 
La durP.e totale de l ' observation  vari e entre vi ngt et 
vi ngt-ci nq mi nutes . Les témo i ns ont cont i nué à vaquer 
a leurs occupat i ons et revena i ent de temps en temps au 
poi nt d ' observat ion pour voi r si les "enfants"  éta i ent 
touj ours la ! Après une courte absence , vers 1 1 . 55 h . , 
les témoi ns durent constater que les deux obj ets a i n­
s i  que leurs occupants avai ent d i s paru . A ce moment-là 
toute l ' étran9eté de 1 ' affa i re leur vi nt à 1 ' espri t .  
L e  seul chemi n q u i  mène à leurs terres passe près de 
la mai son . Pourtant , i ls n ' avai enJ vu pa sser personne . 
Un proche voi s i n  a affi rmé avoi r vu le grand objet  
s ' envoler sans  brui t en di rect i on de la  montagne de  
Rougemont avant de di sparaître dans le  c i el. 

ST. MATHIAS 

d -SOURCE 
e- LIGNES H.T. 
f --TEMOINS 

ENQUETE ... 

Nous avons vi s i té les li eux vers le 4 novembre 1 9 7 3 .  
L ' affa i re ava i t  mi s près de · 3 sema i nes à nous parven i r  
par 1 ' entremi se de plus i eurs personnes d e  la rég i on .  
L e  cercle d e  55  pi eds éta i t touj ours vi s i ble a i ns i  que 
la trace et le cercle de 1 2  pi eds. Nous avons pri s des 
photos en couleur sur lesquelles on peut vo i r  les dé­
pres s i ons a i n s i  que 1 ' herbe brûlée . 
Dans la c i rconférence du grand cercle nous a vons décou­
vert . tro i s  empre i ntes d i s pos�es en forme de tri angle . 
La d 1 stance entre les empre i ntes éta i t  de 34 pi eds 
( 1 1  mètres ) .  Des mes ures exactes ont été fa i tes . 
A cette époque nous ne di spos i ons pas encore de compteur 
Gei ger et il nous éta i t  i mpos s i ble de véri fi er un éven­
tuel taux de rad i a t i on .  
P�ès d e  1 ' endro i t  d e  l ' atterri ssage s e  trouvent plu­
Sleurs sources où de nombreux a n i ma ux vont boi re . A 
l ' est , a une d i s tance de 1 , 500 p i eds ( 500 mètres ) , 

se dres sent deux li gnes à ha ute tens i on .  A l ' ouest , 
i l  y a un pi pe-li n e .  A 1 ' endro i t  exact de l ' atterr i s ­
sage , i l  y a u n  axe syncli nal . 
Nous avons survolé 1 'endro i t en av ion pour prendre des 
photos qui montrent nettement les traces de 1 ' atter­
r i s sage a i ns i  que l ' axe syncli nal très vi s i ble . Cet 
axe vi ent du sud-ouest et va vers le nord-est .  
L a  présence d e  cet axe confi rme une fo i s  d e  plus 
l ' hypothèse que les observat ions d ' UFOs sont souvent 
assoc i ées à des acc i dents géolooi ques comme les 
fa i lles , les ca rrières , etc . 

-

Depuis vi ngt ans les rég i ons de Chambly et de Rouge­
mont ont connu de nombreux cas de soucoupes volantes. 
Dans nos fi chi ers no us avons plus i eurs cas d ' obser­
vati on à fa i ble d i stance a i ns i  que des atterri ssages . 
D ' autres déta i ls dans nos publi cati ons futures . tt 
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UN 
ATTERRISSAGE 

1ET DES 
HUMANOÏ DES 
A 
DRUMMONDVI.LLE 

mare ledue 

DATE 
DUR,EE 
L IEU 

CONDITIONS 
TEMOINS 

le 25 juin 1974 , vers 1. 15 heure du mat in .  
environ tro is heures . 
une local�té près de Drummondyille 
( Province de Québec ) .  

nuit é to ilée , quelques nuages , avec lune . 
deux témoins d irec t s , deux autres témoins. 

PREMIERE ETAPE . . .  

Le 5 juillet 1974 l e  sujet des soucoupes vol an tes fut 
abordé lors d ' une émission mat inale du poste CFDM-FM 

·de Drummondville . Claude Mar t in en é tait l ' animateur , 
et l ' invité , ce matin-là , é tait Jean Roy ,  bien connu 
dans toute la ré gion . Ce jour-là , il venait parler 
" Soucoupes Volantes " et pré s en t a i t  un cas extraordi­
naire , local , récen t , avec at terri s sage e t  ob servat ion 
d ' humanoldes . Or il s ' avère que le po ste émet jusqu ' en 
des· con trées aus s i  élo ignées que Saint-Hilaire et Bel­
oeil . Un des audi teurs téléphona à Phi l ippe Blaquière 
pour qu ' il écoute l ' émission , ce que fit ce dern ier 
aus sitô t .  Il se rend i t  vite compte qu ' il y avait là un 
cas sér ieux qui mér i tait une enquê t e  poussée e t  comme 
dans ce genre d ' a c t ivités deux têtes valen t mieux 
qu ' une , il  me téléphona ! 

Quelques heures plus tard nous é t ions à soixan te milles 
de Montréal pour rencontrer l ' an ima teur Claude Mart in .  
Ce dernier s e  montra très coopérat if e t  nous donna le 
numéro de téléphone de Jean Roy . Nous nous rendîmes 
che z ce dernier . Il é tait ab sent mais ne tarda pas à 
arriver avec son ami Michel Lauzière . Pré sen ta t ions , 
introduct ion , et on en vint au vif du sujet .  Le cas 
était sérieux : il y avait deux témoins , des traces 
laissées par l e ( s )  obje t ( s ) . Mai s  il semblai t que les 
témoins' soient devenus allergiques aux que s t ions .  Jean 
et Michel avaien t dû leur forcer un peu la main pour 
qu ' ils racon tent leur histoire et ils hé sitaien t à nous 
les présen t er .  Ils respectaien t l ' int imité du couple . 
Après force d iscus sions nous avons réussi à les con­
vaincre de nous les pré sen ter . 

TRACES LAISSEES PAR L•�NGIN ( photo JEAN ROY ) 

Le premier contact se f i t  : " Non , nous ne sommes pas 
des journal istes ! " - " Non , nous ne venons pas rire 
de vous ! " - " Oui , nous nous in téressons sérieuse­
ment à ce que vous avez vu • • .  " .  La conf iance s ' ins­
talla et nous discutâmes toute la soirée .  

I l  y eut cette première rencontre avec Roy ,  Lauzière ,  
Blaqui-ere , quatre amis du couple , les témoins e t  moi­
même . Il y eut ensuite une seconde rencontre plus fruc­
tueuse en tre Philippe , le couple et mo i .  Une tro isième 
rencontre comprit Philippe , Wido Roville , les témoins 
et mo i .  Philippe e t  moi eûmes une quatrième rencon tre 
avec les témo ins qui approuvèrent un texte relatant 
les détails de leur observation . 

L ' OBSERVATION . 

L ' observat ion eut l ieu dan s la nui t du 24 au 25 juin 
1974. Le tout a commencé à 1 . 15 heure du matin , à cinq 
minutes près , le début de l ' ob servation colncidant a­
vec la f in du f i lm de soirée au canal 7 de Sherbrooke . 

Cette nuit-là M . . •  avait suivi le film à la TV. Le 
pro gramme terminé , il se leva pour é teindre le télévi­
seur quand il entendit trois coups sourds à l ' extérieur 
de sa maison-roulo tte . Ces coups é taient semblable s  à 
ceux produi t s  par des objets lourds tomban t sur le sol .  
Il regarda par l ' une des fenê tres d e  la chambre .  Il vit 
alors un f lash rouge et tournoyant dans le champ , mais 
·son garage lui en cachait l ' origine . 

L ' in stan t d ' après il perçut un son é t iré : BZZZZZ IT ! 
A ce moment précis il vit devant lui , à moins de d ix 
pieds de la fenêtre , un être s ' il luminer . . .  C ' é t a i t  
une créa ture avec deux b r a s  e t  deux jambes éclairé s par 
un corps rouge . Ce corps était formé d ' anneaux rouges 
superpo sés comme des ronds de poêl e  surchauffés . M . . .  
ne se souvient pas de la tê te , s ' il y en avait une .  La 'raison en es t peut-être la trop forte luminosité du 
corps qui cacha i t  certains détail s .  Il en fut de même 
avec les créatures aperçues par la sui te • • •  Il lui 
semblait pourtan t  que l ' ê tre le fixait . Tous deux é taien t 
immob iles face à face de par t  et d ' autre de la fenêtre . 



Le témoin rP.veilla brusquement son épouse qui regarda 
·par la seconde fenê tre . Elle vit alors se poser un ob­
j et volant surmonté d ' un flash rouge tournoyant . La 
" soucoupe" se posa à cinq cents pieds d ' eux dans le 
champ près d ' une source et d ' un gro s arbre . Nous ne nous 
expliquons pas comment la créature put arriver avant la 
soucoupe sinon qu ' une autre é tait déjà po sé e à c e  mo-

. ment-là. Il y avait trois traces sur l e  sol le lendemain. 
Tout tend à prouver qu ' il y eut en fait un at terrissage 
consécutif de trois obj ets avec équipage ! 

A cause de la dispo s i t ion des fenêtres et de la po s i­
tion du garage par rapport aux trois po int s d ' at terris­
sage les deux témoins avaient leur a t t ent ion retenue 
d if féremment. Mme M • • •  voya it mieux l ' engin que M • . .  

qui lui é tait sur tout fasciné par l ' é trange créatur e .  

U n  vent sif flant s e  leva à c e  moment e n  bourrasque e t  
cela dura pendant les trois heures de l ' ob servat ion .  
On comprend aisément l a  crainte e t  l ' inquié tude qui 
s ' empara des témo ins . 

Au dehors la créature avait é té remplacée par quatre 
autres qui s ' affairaient autour d e  la deuxième roulo tte 
.adj acente. L ' une d ' elles demeura longtemps devant le 
garage de cette roulo tte . Il l ' ob servait et l ' éclairait 
comme l ' auraient fait des phares d ' auto . A un cer tain 
moment M . • •  et Mme firent de la lumière pour aller·au 
cab ine t .  A leur retour il y avait 15 "robo ts" de 1 ' au­
tre cô tP. de la seconde roulo t t e .  Ils se tenaient immo­
biles , aligné s épaule à épaule , d i stancés d ' environ 

quatre p ieds chacun sur une longueur de 85 pied s entre 
les roulo t tes et perpend iculairement à ces dernières . 
Ils é taient immob iles , lumineux et tous semblab le s .  
I l s  gardèrent cet te d ispo s i t ion pendant de longues mi­
nutes. Pendant tout ce temps le flash tournait de 
360 degrés toutes les 10 secondes .  

U n  peu plus tard les "robots" s ' animèrent e t  l ' un d ' eux 
cogna trois coups sur l ' a t tache mé tall ique de leur 
roulo tte. Cette attache e s t  fixée au mur sur lequel 
s ' appose leur l it. Les coups semblaient de métal sur 
mé tal . D ' autres créatures ramassaient des cho ses par 
terre , sur le sable ou examinaient l ' ess ieu de la rou­
lotte vo is ine et l ' éclairaient de leur propre lumino­
s i té rouge . Cet essieu é tait remisé à côté de la rou­
lot te. 

Par fois les "robo t s" s ' é teignaient pour se rallumer 
ailleurs , apparaissaient puis di sparaissaient. Ils 
devaient glisser au-dessus du so l car il n ' y  ava it pas 
de traces de pas sur le sable fin .  

PVIROH 
flUIHZI 

JlOBOTS 
ALIGNES 

flOUTE 

LUPliEUS 
JAUNES 

Environ trois heurs plus tard le vent cessa brusque­
men t .  Le couple regarda à l ' extérieur et ne vi t plus 
rien . Le j our se levait. 
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Le tout avait duré environ trois heures . Selon les té­
moins , la f in de l ' observa tion se s i tue vers 4 . 30 heu­
res . Le soleil se lève à 5 . 1 3 heures le 25 j uin 1974 
et le j our pointe déjà 45 minutes avant le soleil • 

Les cond it ions d ' observat ion é taient idé ales . Le ciel 
é tait é to ilé avec quelques moutons . La lune en é tait 'a 
son premier quar t ier le lendemain 26 j uin à 16 . 20 heures . 

DESCR IPT ION DE L ' OBJET VOLANT . 

C ' es t  sur tout Mme M • • .  qui a observé l ' engin et nous 
en fait la description qui suit. C ' était une soucoupe 
renversée de forme ovale . Il y avait un large rebord 
apparent et sur cette base repo sai t  une bosse ou un 
dôme proéminent . Le pour tour inférieur de l ' ob j e t  é ­
tait illuminé par plusieurs petites lumières j aunes . 
Le sol s ' illuminait tout autour et en-dessous . Ceci 
permi t à Mm e  M • • .  de b ien d i s t inguer trois pattes posées 
sur le sol. Ces pat tes é ta ient larges , rouges e t  bril­
lantes . Il faut remarquer que les dimens ions de l ' ob­
j et sont plus grandes que celles des traces que nous 
décrirons plus l o in .  Si nous prenons comme repère l e  
gro s  arbre p r è s  duquel l ' engin s ' é tait posé , nous arri­
vons aux approximat ions suivantes : l ' obj et aurait un 
diamè tre ou plutôt une longueur totale de 40 p ieds , sa 
hauteur approchant les 20 pied s .  Cette hauteur compor­
.te l ' addi tion de la longueur des pattes et de l ' épais­
seur du véhicule . Les pat tes sont moins longues que 
l ' épaisseur du véhicule . La propor t ion serait envi-
ron de hui t  sur douze .  

LES TRACES D E  L ' ATTERR ISSAGE . 

Il y a tro i s  " nid s " d ' at terrissage sur le s i t e . 
Ils  se s ituent de par t  et d ' autre du ruisseau et du 
gro s arbr e .  Les tro is t�ace s  sont remarquablement 
identiques .  Leur forme est annulaire pourvue d ' un 
appendice . Dans l ' épaisseur de chaque anneau l ' her­
be e s t  déplacée et spiralé e .  Le centre suggère que 
·quelque chose a pesé sur l ' herb e .  Les po ints de sup­
por t ou traces de pattes pénètrent le sol de un demi­
pouce environ . Quelques semaines après le cas l ' herbe 
du champ fut coupée par son propriétair e .  Nous avons 
cons taté que sur deux des tro is traces l ' herbe a 
repoussé plus rapidement et laisse voir les traces 
en relief . 

.ROUGE 

PA T'tES 
LARGES 
ROUGES 

LUMIWOSITE 
BLANCHE 
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LES OCCUPANTS DE L ' ENGIN ET LEURS TRAC ES . 

C ' es t  la r ig id ité des �ouvernents d e s  c r éa tures qui 
ont suggér é  le terme de "robo ts "  aux témo ins plutôt 
qu ' "homme s ". Ces "robo ts-ronds de poêl e" br il l a ient 
d ' un rouge incande s c ent. Leur ta il l e  se s itue dans 
la moyenne normale huma ine . Jamais au cours des trois 
heures les témoins n 1 ont pu d is tinguer une tête •. Les 
bar s , il luminés , n ' éta ient pas lumineux e t  se termi­
naient sans mains vis ible s .  Même phénomène pour les 
jamb es . . .  C e s  entité s devenaient invis ibles quand 
leur l umino s ité s ' é teignait. 

Il n ' y  eut aucune empreinte d e  pas , des ch emins partent 
des "nid s "  d ' a tterrissage e t  vont dans plus ieurs d i­
rec tio ns .  Ces chemins sont comme des s il lons·ou l ignes 
mince s  ouvrant l ' herbe en V .  

f\ MAINS INVISIBLES 1\ BRAS ROUGES PIEDS INVISIBLES 

CORP� EN RONDELLES 

" �URCHAUFFE.ES " 

ROUGES ECLAIRES PAR LE 

CORPS • • •  

DES 11ROBOT.S 11 
l�ENTIQUES,DU TYPE 
11BOrlHOMME MICHELIN " 

ONT ETE APERCU.S DANS 
�·AUTRES REGIONS, 
NOTAMMENT EN FRANCE. 

1 LOCALISATION GEOGRAP HIQUE DE L ' OB S ERVATION . 

Le l ieu de l ' a tter r is sage es t un champ qui se s itue en 1 bordure d ' une pe tite local ité près de Dr urnrnondvil l e .  1 Ce tte impr éc is ion e s t  volonta ir e  c a r  nous d és irons p r é­
s erver l ' anonymat e t  l ' intimité d e s  témo ins .  Ajoutons 
que l ques carac tér istiques du s ite : le champ e s t  enca­
dré sur un c ôté de maisons , s ur un autre c ôté c ' e s t  la 
route pr incipal e , l e  tro is ième c ôté est un b o is maréca­
geux e t  le qua tr ième c ôté e s t  l ' endro it où hab ite l e s  
témo ins .  I l  y a l à  u n e  route secondair e  d épendante d u  
tang .  

1 L e  s ite n ' e s t  .qu ' à  2. 5 mil l e s  d e  l ' impor tante l igne à 

1 hau te-tension de 735 KV. A . 5  mil l e  pa s s e  une vo ie 1 ferr ée et l e s  témo ins a f f irment qu ' au mo ins d eux trains 
passèrent pendant la dur ée de l ' observation . A la même 1 d is tance pas s e  une ligne téléphonique . 

L 

Le même s ite fut revisité s e pt jour s apr è s , le 1 er 
juil l e t  1974. C inq ans auparavan t ,  un obje t  non identi­
f ié s ' était pos é  à 1 , 000 pieds de l à. Ce qui donne un 
to tal de trois atterr is sage s dans le même s e c teur . 

LES TEMO INS . 

Il s ' agit d ' un coupl e  jeune et sans enfants . I l s  vi­
vent confor tabl ement dans une luxueuse maison-roulo tte . 
M • . .  a un métier s tabl e  e t  Mme M . . •  e s t  à l a  ma ison . 
Leur aventure n ' a  pas eu de s ignifica tion par tic u l ière 
s inon qu'ils se sont r endu comp te qu ' en pare il cas il 
faut a f f ronter l e  r id icule . 

Leur domicile a été pr is d ' a s saut par d e s  centa ines de 
cur ieux e t  à l ' o c c a s io n ,  pour avo ir la paix ,  il s ont 
menti d él ib ér ément: " On a rien vu " On ne s ' ap ­
p e l l e  pas M .  e t  Mme M . . .  ". - "  O n  ne sait p a s  d e  quo i 
vous vou l e z  parler ".  

I l s  a f f irment avoir eu très p eur . . .  Transpiration , 
pre s s ion sur l ' e s tomac , n éc e s s ité d ' aller aux toilettes 
crise d ' a s thme dans la semaine qui suivit. Comme ils 

auraient aimé savo ir à quo i et à' " qui " il s avaient 
eu a f f a ir e  ! Tout ce qu ' il s connaissaien t sur l e s  
soucoup es volantes éta ien t  quelques mauvais ar tic l e s  de 
journaux . 

Pourquo i n ' ont- il s  pas téléphoné à que lqu ' un ? 
La r éponse e s t  éloquente : " Ils me d iront que je suis 
fou " - " Ils vont venir nous r ir e  au ne z .  S ' il s  vien­
ne nt et que l a  soucoupe est par tie , nous aurons l ' a ir 
de vrais caves ".  

AUTRES T EMO INS . 

D ' autres per sonne s ont r emarqué quelque chose d ' inso­
l ite c e tte nuit- l à ,  corroborant a in s i  d e  façon ind irec­
te les d ir e s  des témo ins princ ipaux . Une darne a rappo r­
té l ' événemen t  aux autor ités qui n ' ont pa s daigné y prê­
ter a ttentio n .  Une autr e  darne conduisait sa voiture 
sur le rang adjacent à 1. 20 heure quand un f lash rou­
ge passa au-des sus de son auto en d irec tion du champ . 
El le a f f irma que la conduite de son v éh icule fut per­
turbée c o mme par " temps venteux ". 

IMPRES S IONS PERSONNELLES D E  L ' ENQUETEUR. 

J ' ai per sonne l l ement con f iance dans ce couple . Ils 
d és ir en t  pro téger l eur tranquill ité e t  appr éc ient qu ' on 
les écoute s ér ieus ement dans l eur r éc it. 

Suite à l eur ob serva tion la santé de M • . •  fut a f f e c tée 
e t  l ' éta t nerveux d e  l ' épouse s ' en r e s sentit. M . • . 

ne c r o it pas que l ' obje t  qu ' ils ont vu soit le produit 
d ' une fore� mil itaire ter r e s tr e . 

To us l e s  enquê teurs qui ont trava ill é  sur le cas : 
Wirlo Rovil l e , Phil ippe Blaquière ,  J ean Roy ,  Michel 
Lau z ière et mo i-même , Marc Leduc , avons une conf ianc e 
to tale dans la s incér ité d e s  deux témo ins .  I l s  ont eu 
à sub ir l e s  moquerie s  de nombreuses per sonnes et un 
journaliste lo cal les a tournés en d ér is ion . 

Commentaires d ' un témoin " Cela n ' aide pas à d ir e  
ce qui s ' es t  pas s é ,  e t  à l e  raconter à q u i  q u e  ce 
so it ! ". 

QUELQUES FA ITS CONNEXES . 

Sept jours aprè s  le premier a tter r is sage un autre 
engin ( ou peut-ê tr e  le même ) s ' e s t  po s é  au même 
end ro it. Ce tte fo is M • • .  e t  Mrnrne M . . .  ont alerté un 
vo is in qui a pu vo ir l ' ob je t. 

Le 26 juin 1974 , s o it le lendema in de l ' ob serva tion , 
un autr e  cas a été s igna l é  à Saint Chryso s tome . tt 



ONTARIO 
--15 juillet 1974 

Le 15 juillet 1974 , John Van Nooten, 
un fermier, et son aide, Brock Currie 
on t observé deux UFO ' s qui évo luaient 
dans la région de Glen Robertson, pen­
dant près de 45 minutes .  Le s objets 
avaient la forme de disques avec des 
lumières cligno tan t es vertes et rouge s . 
Ils se déplaçaient sans brui t et les 
témo ins on t pu les observer à la ju­
melle . 

Source GLENGARRY NEWS, Alexandria, 
18 juillet 1974 

--22 juillet 1974 

Des employé s du Centre Muskoka on t pu 
observer un objet lumineux, rond avec 
une queue , des lumières jaunes, ver­
tes et rouges, pendant plus de deux 
heures tôt le matin . 
Selon l ' un des témoins, l ' objet e s t  
apparu dans le c i e l  vers une heure 
du mati� pour dispara! tre vers tro is 
heures . Neuf témoins on t pu aperce­
voir l ' engin qui est resté immob ile 
pendant toute la durée de l ' observa­
t ion . 

Source GRAVENHURST NEWS, 
25 juillet 1974 

--28 juillet 1974 

Le 28 juillet 1974 , vers neuf heures 
du soir, Marion Duncan e t  Olga Brown, 
deux rés iden tes de Toronto, on t aper­
çu un UFO près de Cedar Valley dans 
-le district de Hillsburgh . 
,L ' objet é tait circulaire, lumineux, 
,e t  se déplaçait à grande vitesse . 

' Source : THE ADVOCATE, Erin, Ont .  
7 août 1974 

--5 aoû t 1974 

Le 5 aoû t 1974 , vers huit heures du 
soir, Shirley et Ron Newman, de Don­
gola, on t aperçu neuf lumières très 
brillantes qui évo lua ien t à moins 
d ' un quart de mille de leur domicile. 
Les neuf lumières é taien t  disposées 
�n triangle e t  avaient un éclat in­
tense qui irr i ta i t  les yeux des té­
mo in s .  Ces derniers ont fait remarquer 
que te soir-là, le ciel é tait couvert .  
Ron Newman a t enté de s ' approcher des 
objets mais, dès qu ' il fut à proximi­
té, ceux-ci disparurent . 

Source : MINDEN PROGRES S  
1 5  aoû t 1974 

--14 août 1974 

La pol ic e  de Mississauga a rapporté 
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un inc ident bizarre survenu le 14 
août, tôt le matin . Un homme marchai t  
sur le c ô t é  oue s t  de Dixie Road, vers 

.5 heures du mat in, quand il vi t un 
objet inconnu traverser le ciel à 
grande vitesse, en direct ion de 
l ' oues t .  L ' objet avai t  une forme ova­
le et semblait blanc fluorescent. Au 
même momen t, la police régionale de 
Peel recevai t  de nombreux appels à 
propos d ' une for te explosion . La po­
l ice de Hal ton a signalé des inci­
dents s imilaires . 

Source : MISSIS SAUGA TIMES 
14 août 1974 

--20 août 1974 

P lus ieur s personnes, don t un polic ier, 
on t é té témoins d ' un é trange bal let 
aérien qui s ' es t  déroulé dans·la ré­
·gion de Glamour Lake au nord de Goo­
derham, pendan t p lus d ' une semaine . 
Les premiers objets ont é té vus vers 
10 heures du soir, l e  mardi 20 août 
1974 , par madame Georges Bailey . 
L ' engin avai t  une forme ovale, é ta i t  
fluorescent, e t  p lanai t  dans le ciel 
au sud de la maison du témo in .  

Avec tro is autres memb re s  de l a  fa­
mille, le témoin vi t tro is p e ti tes 
lumières pulsan tes, vertes e t  rouges 
sor tir du gros objet .  Les UFO ' s  se 
livrèren t alors à d i f férentes manoeu­
vres inso l i tes . Les témoins appelè­
ren t  la police mais les engins dispa­
ruren t avant l ' arrivée des con s tab les . 
Le mercredi soir le ballet aérien re­
p r i t  de p lus belle . L ' objet princi­
pal apparut vers neuf heures, au ras 
des arbres .  Il grimpa dans le ciel 
pour reprendre sa position de la veil­
le . Cette fois s ix petits objets sor­
t irent de l ' engin-mère pour se l ivrer 
à nouveau à un é trange carrousel .  Roy 
Telford, de la Pol ice Provinciale, ar­
r iva à temps cet te fois pour ob ser­
ver le vo l de l ' un des petits engins . 
En p lus du polic ier de nombreux au­
tres témoins de la région ont pu ob­
server le phénomène qui e s t  resté 
inexp liqué . 

Source : MINDEN PROGRES S, Minden 
29 adût 1974 

--20 sep tembre 1974 

Allan Rogers, un employé de l ' Hydra­
On tario, et son fils, ont observé 2 
UFO ' s  le soir du 20 septembre 1974 , 
sur la route 35, .vers 8 heures du 
soir . Les deux obje ts avaient des lu­
mières cl igno tan tes, vertes sur le 
dessus e t  rouges en dessous, se dé­
plaçaient à très grande vitesse, en 
changeant parfo is brusquement de d i­
rec tion . Selon les témoins les ob­
jets ont, à un moment, suivi les l i­
gnes à haute tens ion près de Gull 
Lake, Les engins volaient à très 
basse a l t i tude . 

Source : MINDEN PROGRES S, Minden 
26 septembre 1974 

22 oc tobre 1974 

Roy Fenton, un hab i tant de Searboro , 
a pu observer un gigan tesque objet de 
couleur verte avec des lumières c l i­
gno tantes, qui p lanai t  au-dessus des 
l ignes à haute tension de Markham 
Road, vers 4 heures du matin . La 
lueur de l ' objet, a in s i  que le bruit 

( que le témoin décr it comme inter­
médiaire en tre celui d ' un avion à 
réac t ion et d ' un hé l icop tère ) ont 
réveillé l e  témoin qui. a vu l ' obj e t  
de p r è s  de 8 0  p ieds de diamètre . 
L ' engin avai t  deux rangées de lu­
mières vertes et rouges .  Il survo­
lai t  les l ignes à haute tens ion à 
très basse vitesse . Le lundi 21 oc­
tobre, un rés ident de Chester Boule­
vard, près du Parc Victoria, avai t  
décrit u n  objet iden t ique à la po­
l ice locale . 

Source : THE MIRROR, Scarboro 
23 oc tobre 1974 

--14 janvier 1975 

De mystérieuses lumières bleue s  ont 
é té s ignalées -a nouveau dan s  la ré­
gion de S t-Thomas dans la nui t de 
mardi 14 janvier, pour l a  seconde 
fo is en moins d ' une sema ine . Parmi 
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l� s temo ins se trouvent quatre po l i­
c �ers de la P . P .  L ' un d ' eux a a f f ir­
mé qu ' il a vu des lumières c l ignotan­
tes en mouvement dans le c ie l . Ell e s  
é taient de couleur jaune-h lanc puis 
bleu et entourées d ' un halo rouge . 
Vendredi dernie r , trois r é s idents de 
St-Thomas ont rapporté que l eur vo i­
ture ava i t  é té suivie par une lu­
mière b leue . 

Source : THE GAZETTE , Montréal , 
16 janvier 1975  

Al; BERTA 
--1 7 août 1 9 74 

Gordon Parker , de Calgary , a vu un 
obj e t  é trange le soir du 1 7  août 
1974. Vers dix heures du s o ir Par­
ker , qui campait avec s a  famille à 
Da isy Creek , a observé p endant p lus 
d ' une heur e , un UFO qui changeait de 
forme et de coul eur , pas sant du rou­
ge au ver t .  L ' obje t  était s ilencieux . 
Immobile il r e s s emb lait à une étoi­
le e t ,  une f o is en mouvement, il 
avai t  la forme d ' un serpent. Aucune 
explica tion n ' a  été fournie quant à 
la nature de c e t  engin volant in­
connu . 

Source HIGH RIVER T IMES , Alberta 
2 2  août 1974 

NOUVELLE ECOSSE 
8 septembre 1974 

Le s o i r  du 8 septembre 1 9 74 de nom­
breux r é s idents de S t .  Anns ont 
aperçu des UFO ' s  qui se d ép la çaient 
en formation au-des sus de la r ég ion . 
Le lieutenant-co lonel John Sheppard , 
de la base de Sidney , a conf irmé 

avo ir eu plus ieurs rapp o r ts d ' obser­
vations . Les objets se dép laçaient 
d e  haut en bas à de s al titud es va­
r iant de 10 , 000 à 20 , 000 p ied s .  Ils 
s e  présentaient sous la forme de 
gro s se s  lumières o ranges avec des

. 

éclairs de lumière b leue et un rayon 
lumineux qui allait jusqu ' au so l .  
Les rappor ts ont été transmis au Q . G .  
d e  l a  Dé fense Nationale e t  a u  d o c te ur 
R. F .  Cormier à Antigon is h .  Selon ce 
d erni er , il ne semb le pas que l e s  ob­
j e ts aper çus aient été des météorite s . 

ma is il é car te toute hypo thèse 
concernant d e s  visiteurs venus de 
l ' e sp ace . 

Source : THE CAPE BRETON POST 
24 septemb re 1 9 74 

NDL R : Pour réfuter l ' hypo thè se de 
v i s i teur s  extra- terre s tre s ,  1 '  . "  ar­
gument " du bon docteur Cormier e s t  
l e  suivan t : " D ' o ù pourraient-ils 
venir ? Le s autres p lanè tes de notre 
système solaire ne son t pas très hos­

.p i talières et les éto iles sont très 
é lo i gnée s ". 
Sans . commentaires 

SASKATCHEWAN 
--1 sep tembre 1 9 74 

Edwin Fuhr , un fermier de 36 ans , 
hab itant à Langenburg a vu cinq ob­
jets en forme de d is q ue , d ' un d iamè­
tre approximatif de 1 1  p ied s , dans 
un de ses champ s ,  vers 10 . 30 heure s 
du matin ,  le 1 septembre 1974 . Le 
fe rmier , qui sur le moment a été ter­
r if ié , a a f f irmé q u ' il se trouvait 
à q u inze p ieds environ des objets 
qui planaient à un p ied du sol en 
faisant b ouger l ' herbe . Le témo in a 
pu l e s  observer pendant près de 15  
minutes après quo i les UFO ' s  se sont 
envo l és à très grande v ite s se . L ' agent 
Ron Morrier de la R . C . M . P .  e s t a l l é  
faire u n  cons ta t  e t  i l  a con s ta té 
qu ' il y avait 5 cercles de 1 1  p ieds 
de diamètre imp r imés dans l ' herb e .  
Le p o l ic ier a pris d e s  photo s  des 
trace s ,  des me sures , e t  a fait parve­
n ir un rapport au Cons e il Na tional 
de l a  Recherche . 

Sour ce : P ROVINC E ,  Vancouver , B . C .  
1 1  septembre 1 9 74 
BRANDON SUN , Manitoba 
20 septembre 1 9 74 
THE LEAD ER, Regina 
10 septembre 1974  
AP RO BULLET IN 
sep t. -o c tobre 1974 
CANADIAN UFO REPORT 
Vol . 3 No . 2 

NDLR : Ce cas a été s igna l é  par de 
nombreux journaux à travers le Ca­
nada e t  les U . S . A .  Il y a c ependant 
une certa ine confu s ion sur la date 
de l ' observa tion : cer tains le pla­
cent le 1 septembre , d ' autres le 
8 septembre . . .  

COLOMBIE BRITANNIQUE 
--15 o c tobre 1974  

Le 1 5  o c tobre 1 9 7 4 , Dav id Knutsen , 
un garçon de 1 1  ans a pris une pho­
to d ' un UFO c irculaire , coul e ur ar­
gent, qui éme ttait un l éger bour­
donnement . David par lait avec un ami 
quand il a remarq u é  deux agents de 
l a  RC MP qui montraient quelque cho s e  
dans le c ie l . Les deux po l ic iers se 
trouvaient dans l e  parking du bloc­
appar tement o ù  r és ide David . Un ob­
je t tournait en rond dans le c ie l , 
montait, d e scendait , avant de d ispa­
raî tr e  à grande vite s s e  dans l e  c iel . 
David Knutsen a eu le temps de pren­
dre une photo de l ' ob je t  avant qu ' il 
ne d isparaisse . Sur la pho to couleur 
pr ise par David à q uatr e  heures de 
l ' après-midi on d is tingue un ob je t  
c irculaire , pre sque no ir , entouré 
d ' un halo bleuâtre . Selon David 
l ' obje t  se trouvait à 400 p ieds e t  
devait avo ir u n  diamètre de 50 p ieds . 

Source : THE VANCOUVER SUN 
26 o c tobr e 1 974 
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OTTAKA S1JDVEt!T I ON f l E  U N E  RECHERCHE SL:R 
LES l ! FO ' S .  

l 'n e  s ub vent i on de 6 ,000 d o l l a r s  a été 
a 1 1  ouP.e à John n u s grave , d ' Edmo n to n , 
no u r  f i nancer un p roj e t  de re cherche e t  
d ' P.tudes c o n s a c ré a u x ob j ets vo l a nt s  n o n  
i dent i f i P S . L a  s u bvent i o n a été ac cordée 
dans le c a d re rl u  n ro 9 ramme " E x p l o ra ­
t i o n s  " r; u i  a pour b u t  d ' encourager de 
n o u ve l l es forme s d ' e x rre s s i o n , de commu­
n i c a t i o n et de pa rt i c i oa t i o n . 
S i gne ces temrs ? Le gouverneme n t  prend 
l e s U FO ' s  au S P r i e u x  p u i s q u ' i l  dépe n s e  
gén�reu sewent 1 ' a r�ent des con t r i buabl e s  
po u r  l e s é t ud i e r .  J o h n  Musgra ve q u i  e s t  
très n c t i f en Al be rta a récemme n t  l a ncé 
un a p p e l  pour oue to u s  l es groupes d u  
C a n � da co l l a bo re n t  à l a  mi s e  s ur  p i e d 
d ' un ré s e a u  d ' i n fo rma t i o n  et de re n s e i ­
gne�e n t  à 1 ' p c � e l o n  n a t i on a l . Ce que 
fa i t  UFO-QUEBEC s u r le n l a n  oro v i n c i a l , 
�us a ra ve tente de l a  fa i re s u r l e  � l a n  
n a t i o n a l . U F O - QU E 8 E C:  o t ud i e l es po s s i b i ­
l i té s  d ' une col l abora t i on éventue l l e  à 
un tel  p roj et q u i  perme ttra i t  de s truc ­
t u re r  l a  rec h e rche et de fa c i l i t e r  l es 
enq uêt es . \'ous a vo n s  to uj ours a ff i rmé 
que c ' é t a i t l à  notre s e u l e c h a n ce d ' a ­
vo i r  d e s · o b serva t i o n s  i n tP. re s s a ntes e t  
d e  t ro u v e r  de s preuves t a n g i b l es . 

STAT I ST i nl J E S  ET l ! FO ' S .  

Se l o n n a v i ct Saunders , p ro f e s s e u r  de psy­
cho 1 oçli e à l ' U n i  vers i tti de Chi ca go , i l  
y a �e q ra n des v a g ue s  d ' o b s e r va t i o n s  
d ' U FQ ' s  tous l es 6 1  mo i s  et c e s  v a g u e s  
re s oectent un p l a n  t rès p réc i s .  S a u n d e r s  
� n c i e n c o - �o u i p i e r d u  doc te u r  Condon , 
de t r i s te mémo i re ,  a a n a l ysé p l u s  de 
50 ,000 ra p ports a ve c  l es o r d i n a teurs de 
l ' U n i ve rs i té du Co l o rado . I l  a t ra v a i l ­
l ti  pendant R a n s  et ses recherches ont 
portP. s u r l es 27  dern i è re s  a n nées . I l  
v n u n  net rega i n  d ' a c t i v i té des U FO ' S  
tous l e s 5 a n s  et 1 mo i s  et c ha o ue va ­
q ue se cté�l ace s u r  n o t re o l obe d ' o ue s t  
e n  e s t , D a r  bonds de 1 , 500 à 2 ,000 �i l ­
l es .  S e l on c e s  don nées , l a  n roc h a i ne v a ­
p ue rl ' o b s P rva t i o n s  devra i t  se n rod u i re 
en �P.cemb re 1 977  aux a l entours

.
de l a  

Me r d ' Aral , dans l e  s u d  de l a  Ru s s i e .  

L E S  U FO ' S  ET L E  DRO I T  

En se ptemb re 1 974 , l e  j o u rn a l  L E  DRO I T  
d ' Ottawa a p u b l i é  u n e  sé r i e  de s e p t  
a rt i c l es s u r  l e s U FO ' s .  Ces a rt i c l e s  
o n t  été é c r i ts par ri c h e l  Gratton et o n t  
rempo rté un g r a n d  s uccès d a n s  l a  ca p i ­
t a l e .  A o u a n d  une s é r i e d ' a rt i c l e s sem­
b l a b l e s dans LA PRESSE o u  L E  OEVO I R  ? 

( S U I TE PAGE 2 2 )  



'L ' arti c l e oui sui t se l i t comme un réc i t  de sc i ence�fi c­
tion pourtant c ' est  la 1 ' aventure réel l e  arri vée a Geof 
Gray-Cobb qui a travai l l é pour l a  NASA de j u i l l et 1 962 a 
févri er 1 966 . Cette h i sto i re est i ntéressante a deux po i nts  
de  vue  : el l e  montre bi en comment un techn i c i en , qua l i fi é ,  
scept i q ue ,  est souda i n  confronté de man i êre s pectacul a i re 
a l a  r�a l i té de 1 ' ex i s tence des UFO ' s; el l e  prouve une 
foi s de pl us q u ' i l  exi ste une conspi rat ion  du s i l ence im­
pl i quant la NASA . Nous avons toujours affi rmé qu ' i l  éta i t  
impos s i bl e que cette agence spati al e n e  soi t pas a u  cou­
rant de ce qui  se passe réel l ement ,  mal gré tous ses dé­
menti s .  C ' est l a  un exempl e remarq uabl e ,  parmi tant d ' au­
tres , dont nous aurons l ' occa s i on de reparl er dans nos 
procha i ns numéros . 

Le réc i t  de Geof Gray-Cobb a été publ i é  dans THE SEATTLE 
T I MES , Seattl e ,  Washi ngton , du 6 octobre 1 974 , sous l e  
t i tre " U . F . O .  Message Turns Skept i c s  To Bel i ever " .  
Nous l e  publ i ons i c i en vers i on i ntégra l e  dans une tra­
duct i on de Suzanne Eth i er .  

AVant l e  2 2  octobre 1 965 j e  douta i s  beaucoup d e  1 ' ex i s ten­
ce des UFO ' S . Depui s cette date , je croi s ,  de même que tout 
·un groupe d ' i ngén i eurs , de techni c i ens  en é l ectroni que et 
d ' empl oyés en recherche s pat i al e auparavant scept i q ues , 
que l es UFO ' s  exi stent vra iment ! 
Ce j our- l a  nous écoutâmes un UFO i nv i s i bl e qui  se trouva i t  
dans l e  c i el au-dessus d e  Johannesburg e n  Afri que du  Sud , 
au moyen d ' un radi o-tél escope de 92 pi eds de d i amètre , 
cons trui t pour pours ui vre l es eng i ns spati a ux j usqu ' aux 
l i mi tes du systême sol a i re .  
Aprês cette date , une s ui te d e  co,nci dences troubl antes 
m ' empêcha de pousser pl us l o i n  1 ' étude de cet i nc i dent . 
J ' a i  Hé opérateur a l a  " South Afri can  Deep Space Ins­
trumentat i on Fac i l i ty " ( réseau de commun i cati ons a vec 
1 ' es pace l o i nta i n  ) de j u i n  1 962 a févri er 1 966 , pours u i ­
vant l es sondes Ranger et Mari ner vers l a  Lune , Vénus et 
Mars . 
Mari ner 4 fut l ancé en d i recti on de Mars en décembre 1 964 
et notre équ i pe ava i t  réuss i  a su i vre et a gui der 1 ' eng i n  
j usqu ' a  un survol  de l a  pl anète a 9 . 847 km d ' a l t i tude , l e  
1 5  j u i l l et 1 965 . Ens u i te Mari ner 4 s e  mi t en orbi te sol a i ­
re tout en conti nuant a transmettre des données sur l e  v i ­
de i nters i déral au moyen de son émetteur de 1 0  watts . 
Sur Terre nous braquâmes notre grand réfl ecteur vers l e  
c i el et nous su i vtmes 1 ' eng i n  s pati a l  chaque jour , s ur­
vei l l ant comme une routi ne 1 ' entrée des don nées sur ruban 
perforé , qui  éta i ent tra nsmi ses par té l ex a ux ordi nateurs 
du " Jet Propul s i on Laboratory " eh Cal i forn i e .  Un a n  
d e  repérage quoti d i en dev i ent tout une routi ne .  Les nom­
breuses v�t i l l es cons i stant a envoyer des rapports sur 
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1 ' i ntens i té du s i gnal  a chaque heure , garder une communi ­
cati on verba l e  a vec l es U . S .A . , ten i r un j o urnal de tous 
l es événements ( appuyez fort sur votre c rayon , la tro i s i ê­
me copi e est l a  vôtre . . .  ) ,  m ' as s urer q ue l es magnétopho­
nes enreg i stra i ent cl a i rement mon accent ang l a i s l orsque 
j e  s i gnal a i s  des fa i ts nouveaux comme " Changer de bobi ­
ne a 01 00 .  L ' enregi s treuse de 1 ' i ntens i té du s i gnal a man­
qué de papi er a 0225 . Servo s ur pours ui te automati que a 
0243 " ,  etç . et i nf i n i tum ad nauseum ,  tout cel a occupa i �  
notre temps d e  façon pa i s i bl e ,  ordonnée e t  sopori fi que . 
Sui vre Mari ner éta i t  un jeu  faci l e .  Repérer 1 ' eng i n  spa ­
t i a l  l orsqu ' i l  a ppara i ssa i t  au-dessus· d e  1 ' hori zon , pren­
dre l a  rel êve de l a  stat ion  de repérage austra l i enne une 
foi s  q ue l e  d i recteür du repérage qui  se trouva i t  a Gol d ­
stone en Cal i forn i e  a va i t  donnê sa permi s s i on offi c i el l e  
e t  tro i s  fo i s  vér i fi ée , a l i menter l e  té l ex avec l es don ­
nées de tél émesure , su i vre l e  satel l i te a travers l e  dôme 
b l e u  du c i el du Transvaal et passer l e  contrôl e a l a  sta­
t i on de Gol dstone l orsque Mari ner se rapprocha i t  de 1 ' ho­
ri zon occ i dental 
La chose l a  pl us exci tante. --el l e  ne fut j ama i s expl i quée-­
se produi s i t  au mo i s de septembre l orsque l a  trajectoi re 
de Mari ner connut brusquement un l éger changement .  Pour 
un eng i n  dont la propu l s i on ne dépenda i t  que de j ets de 
gaz d ' ori entation  ce fut , comme di ra i t  M.  Spoc k ,  i nté­
res sant . 
Pui s l e  22 octobre , a 2 . 1 8  heures de 1 ' après-mi d i  . . .  Le 
drame ! 
- " L ' i ntens i té du s i gnal augmente " d i t d ' une vo i x  bl asée 
Wi l l em Pretori us , l ' opérateur de récept i on . 

· 

- 11 Impos s i b l e " répondi t une voi x anonyme sur l a  l i gne , 
" a  mo i ns que l e  satel l i te n ' a i t  fa i t  demi -tour " .  
- " Ca a ugmente encore " ,  d i t  Wi 1 1  em , " quest-ce qui  se 
passe a vec maser , Kob i e  ? 11 . 
Le mystêre du maser ( un parent du l aser , j e  croi s ) m ' a  
toujo urs échappé . I l  fonct i onna i t  dans un ba i n  d ' azote 
l i q ui de et s ' i l coul a i t  i l  devena i t  pl us fro i d  qu ' i l  ne 
deva i t ,  pui s i l  arrêta i t .  I l  cessa i t  auss i  de foncti on­
ner s ' i l devena i t  pl us chaud q ue prévu . . .  ma i s  ce jour- l a  
i l  ne conna i s sa i t  n i  1 ' un n i  l ' autre d e  ces états . 
- " R i en d ' anormal i c i , mon vi eux " r:l i t Kob i e  Van Zyl , 
l ' homme du servo . 
Je demandai  un rapport verbal a chacun des membres de 1 ' é ­
qui pe . Tous fi rent rapport .. dans l e  vert " .  J e  poussai  
le  bouton du mi cro transatl anti que . 
- " Repérage - i c i  D S I F  51 - Rapportons une a ugmentat i on 
d ' i ntens i té du s i gnal " .  
En Cal i forn i e  c ' éta i t  l e  l ever du jour .  La voi x l asse  de 
mon i nterl ocuteur au " J .  P .  L .  " répond i t  : 
- " 1enez -nous au courant . Je va i s  révei l l er un i ngéni eur 
et i l  véri fi era l es données du  TM . Conti nuez . "  
Pendant ce temps , Wi l l em n ' en croya i t  pas ses yeux . Son 
i nd i cateur du contrô l e  de 1 ' i ntens i té fra ppa i t  fortement 
l e  l i mi teur .  Je pouva i s  entendre l es cl i cs de l ' a i gu i l l e  
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de l ' autre côté de la p i êce . De ma pl ace je pouva i s  vo i r  
son pet i t  osci l l oscope de 3 pouces qu i  ava i t  touj ours don­
n� un pet i t s i gnal t imi de sortant a pei ne du "vert " .  
Ma i ntenant de l ongues traînées vertes d ' é l ectrons dess i ­
nai ent un paysage a l a  Da l i  sur l e  peti t i nstrument . 
- " Regardez ceci , d i t  Kob i e  " .  Avant , l a  tête de son en­
regi str�use traça i t  doucement une fi ne l i gne rouge a 1 ' ex­
trémi té - d ' un rou l eau de papi er de neuf  pouces . Ma i ntenant 
la pl ume sauta i t  s ur toute la l argeur du papi er , des s i ­
nant p ics  et va l l ées rouges en i mpul s i ons régul i êres . 
- " Données perdues . ! ' " d i t Jaapi e _ Breytenback , pos té 
a l a  consol e de tél émesure . " Les c i rcui ts ne peuvent 
pas le prendre . " 
- " L ' ordi nateur en perd l a  tête ·� s,i gnal a Joh n D i nham , 
un i ngéni eur angl a i s , " l e  programme ne peut tra i ter ce 
que nous recevons . " 
- " Pour l ' amour de Di eu , ba i s9ez l e  vol ume " suggéra Ma ­
rius de Beer , al ors d i recteur adj o i nt de l a  stati on , 
" l es Ampex (enregi streùses ) sont surchargées . " 
Pendant un moment ce fut l e  vér i tabl e c i rq ue .  Toutes l es 
données d i s pon i b l es révél a i ent qu ' une vi ve énerg i e  rad i o ­
é l ectri que émanant du c i el frappai t l e  centre d e  notre 
réfl ecteur a vec 'force ·dans une s ucces s i on i nvra i semb l a bl e  
de s i gnaux . . 

Wi l l em i nterca l a  un c i rc u i t a ud i o  et un son rug i ssant , a i ­
gu , rempl i t  l e  centre d e  commande cl i mat i sé .  
L e  "J . P . L . "  s ' éta i t  réve i l l é .  L ' aud i o  transmi s par l i a i ­
son radi o ava i t  peut-être contri bué a c e  réve i l .  

" Vous avez une source de fréquences radi o dans votre 
fa i sceau " d i t  l ' opérateur des U . S . A .  " e t  c e  n ' est pas 
Mari ner , c ' est certa i n  ! " 
- " Nous avons compri s ça " répondi s-j e ,  " j e  cro i s  que 
c ' est  un UFO que nous avons l a-haut . "  
- " Vous a vez certa i nement que l que chose , mon vi eux . Vou­
l ez-vous cont i nuer  a nous envoyer ces rapports . Les gros 
bonnets sont i ntéressés . Oh et n ' oubl i ez pas de nous aver­
t i r  si  vous voyez quel q ue chose n ' est-ce pas ? " 
A 1 4 . 26 H .  " i l "  s ' arrêta a us s i  soudai nement qu ' i l  ava i t  
commencé . 
- " Récepteur branché sur Mari ner " �apporta· Wi 11 em . 
- " Té l émes ure branchée . Enregi streuses O K .  Ord i nateur OK .  
Servo en repérage automati que " .  
Tout revi nt a l a  norma l e .  
·.Au mi l i eu de l ' a ffo 1 ement généra 1 Ma r i  u s  d e  Beer éta i t  sor­
iti  et ava i t  braqué des j umel l es en di rection  du fa i sceau . 
' - " Ri en l a-haut " ava i t- i l d i t .  "Je me demanda i s  s i  un  
�él i coptêre aura i t  pu nous  j ouer u� tou r .  " 
Notre angl e de v i s i on éta i t  d ' envi ron 80° a parti r de l a  
l i gne d ' hori zon de 1 ' est j usqu ' au pl e i n  dôme d ' un c i el 
sans nuage . La vi s i b i l i té éta i t  sans l i mi tes , l es col l i nes  
se des s i na i ent nettement et nous pouvi ons vo i r  des  a i g l es 
tournoyer três haut a u- dessus du Vel d réchauffé par l e  so­
l ei l . Que l qu ' un s uggéra q ue peut-êt�e un des o i seaux ava i t  
un émetteur . Ma ri ner pours ui vi t s a  traj ecto i re norma l e  et 
notre équi pement conti nua a foncti onner . Je conversa i  bri ­
èvement avec un i ngén i eur améri ca i n  ma i s  i l  y ava i t  peu de 
choses a ajouter a ce qui  ava i t  déj a été enreg i stré soi t 
par écri t soi t s ur ruban . Les enreg i streuses a deux fré­
quences avai ent des pi stes séparées pour l a  tél émesure et 
l a  voi x ,  donc le bru i t  causé par notre vi s i teur n ' ava i t  
pas couvert l es conversat i ons . Vers l a  fi n de 1 ' après ­
mi d i  notre grand réfl ecteur ayant bal ayé l e  c i el occ i den­
tal , Gol dstone pouva i t  repérer Mari ner l orsqu ' i l  appara i s ­
sa i t a u-des sus d e  l eur hori zon . 
- " Gol dstone a pri s 1 ' engi n " ( quatre heures a prês no­
tre a g i ta t i on ) .  
Pui s  l a  l i a i son a vec l es USA repri t .  
- " Enl evez l e  servo a utoma t i q ue .  Ma i ntenant l es gars vou­
dri ez-vous conti nuer a expl orer le  zén i th et au-del a pour 
voi r si vous pouvez capter q ue l que chose comme ce mati n  " ­
J e  n ' ava i s  j ama i s  entendu cette vo i x  auparavant . El l e  
sembl a i t voul o i r s ' excuser - tout de même , des ondes rad i o  
�manant d ' un bea u c i el cl a i r  - ri d i cul e ! 
Les servos se mi rent a gei ndre et l e  montage de 300 �onnes 
se mi t a bal ayer l e  c i el . 
- " I l  est pos s i bl e  que vous vous soyez arrêtés sur une 
radi o-source ga l acti que , comme Andromède " .  
Un i ngén i eur angl a i s  dont l e  nom m ' échappe , un docteur 
d ' uni vers i té qui se serva i t  du  réfl ecteur comme rad i o-té­
l escope pendant qu ' i l  éta i t  l i bre , se  trouva i t  a l ors dans 
l a  sal l e  de contrô l e .  

- " A mo i n s  qu ' Andromêde n e  so i t  entré e n  orb i te l una i re ,  
ça ne pouva i t  être ça " me di t- i l , " ces enregi strements 
orovi ennent d ' une source de fréquences radi o três pui s san­
te . " 
Je n ' a l l a i s  pas d i scuter avec l ' i ngén i eur de l a  NASA ma i s  
a l ors q ue j ' observa i s  l e  réfl ecteur qu i  s e  dépl aça i t três 
l entement je  fi s quel ques cal cul s .  Si nous avi ons capté 
une rad i o  source stel l a i re 1 ' étoi l e  en quest ion a ura i t  a �  
l ors a vancé de 60° dans l e  c i el , v u  l a  rotati on d e  l a  
Terre . El l e  aura i t  d O  a l ors s e  trouver a 40° d e  l ' hori zon 
occ i denta l , tout prês de Mari ner .  En fa i t ,  Mari ner éta i t  
tel l ement é l o i gné que son mouvement apparent par rapport 
aux étoi l es fi xes éta i t  presque nul . Al ors comment , au  nom 
de l ' a stronomi e ,  aura i t- i l  pu déri ver vers une étoi l e  et 
s ' en é l o i gner en seul ement hui t mi nutes ? 
Les s ervos conti nua i ent a gei ndre . Sans  arrêt . 
- " Voi 1 a ,  ça recommence " d i t  Wi 11 em . Son récepteur fa i ­
sa i t  l a  même chose ma i s  i l  ava i t  réuss i  a garder l ' éner­
gie reçue dans des l imi tes tol êrabl es de rêcept 1 on . 
Je ne peu� me ra ppel er avo i r  déja ressent i autant de fri s ­
sons d a n s  l e  dos . I l  éta i t  pl utôt étrange d e  savoi r q u e  l a  
source rad i o  é ta i t  encore dans l e  même segment d u  c i el , l a  
o ù  el l e  s ' éta i t  trouvée pl us i eurs heures a uparavant e t  ce­
ci ma l gré l a  rota t i on de la Terre . 
- " I l s  ont passé l a  j ournée a nous regarder " d i t  Kob i e .  
- " t1ode d e  recherche e n  s pi ra 1 e " f i  rent mes écouteurs . 
" Tracez l es l i mi tes du phénomêne . Es sayez de brancher l a  
tél émesure et l a i ssez fonct ionner l es enregi streuses . " 
Kob i e  tourna son hydraul i que . _ Le réfl ecteur s ' i nc l i na  dou­
cement de la man i ê re préprogrammée dont on se sert pour 
chercher un s atel l i te dont seul e l a  pos i ti on a pprox imati ve 
est connue . Pendant 20 mi n utes l e  récepteur traça l a  forme 
de 1 ' émetteur fantôme qui  se trouva i t  l a- haut dans l e  c i el 
du soi r .  Nous branchâmes une TV a c i rcui t fermé qui  éta i t  
coupl ée a u n  tél escope d e  IOX d i ri gé dans l e  fa i sceau . 
Ri en n ' apparut sur 1 ' écran bi en que l a  l unette fut capabl e 
de repérer des déta i l s  s ur un Cess na bi moteur vo l ant a 
22 ,000 pi eds d ' al ti tude . 
Les rés ul tats ? La source éta i t  un cercl e q uas i -parfa i t  
de 2° de d i amêtre . Sa portée : i nconnue . Les données : 
i ncompréhens i b les  pour nos i ns truments . Les c i rcui ts a ud i o  
émetta i ent u n  s i ffl ement , u n  cl i c  et un gei gnement qui  s e  
termi nèrent en  "modèl es " sonores régul i ers . Si  l es dé­
tai l s  techn i q ues vous i ntéres sent : le s i gnal éta i t  a l a  
fo i s modul é en fréquence et en ampl i tude . Notre i ngén i eur 
améri cai n commença i t  a s ' énerver un peu .  I l  se pouva i t  
que l es ordi nateurs du  "J . P . L . " a i ent trouvé u n  certai n 
sens aux données brutes que nous l eur commun i qu i ons . 
- " Emettez un R . T . C .  zéro " d i t- i l . Ce l a  cons i sta i t  en 
un  fl ot d ' i mpul s i ons  rad i o  venant de notre émetteur , a 
dest i nat i on d ' un satel l i te et qui  l e  metta i t  en é tat de 
récept i on .  
Jaspi e tri pota ses boutons et pressa s ur " Transmi ss i on " 

- " Le s i gnal que nous recevi ons est parti " d i t Wi l l ern .  
Son écran éta i t presque vi de e t  n e  montra i t  pl us que des 
i nterférences rad i o-él ectri ques provenant de l ' a l l umage 
d ' automobi l es et d ' appare i l s ménagers s i tués a 40 mi l l es 
de l a ,  a Krugers dorp . L ' enregi streuse marqua i t  zéro . Nous 
a vons cherché ma i s  nous n ' avons ri en trouvé . Les s i gnaux 
de notre émetteur ava i ent dégagé l e  c i el . . .  comme s i  quel -
ques watts de pui ssance avai ent été i nterprétés par . . .  
quel que chose (que l qu ' un ? )  comme un ges te d ' hosti l i té . 
Anti -cl i ma x .  Nous a vons fermé ·pour l a  nui t .  L ' équi pe A 
pri t l a  re l êve l e  l endema i n ,  1 ' équi pe B l e  jour sui vant  et 
1 ' équ i pe C (nous ) l a  troi s i ême j ournée . Notre vi s i teur ne 
revi nt j ama i s .  
Pl u s i eurs déta i l s  étai ent demeurés i nexpl i qués .  A Noêl j e  
parti c i pa i  à une fête a Johannes burg e t  i l  y ava i t  l a  deux 
des techn i c i ens austra l i ens  de pas sage .  Le brandy Pearl 
fa i sa i t  trop d ' effet pour que je pui sse entrer dans l es 
déta i l s  ma i s  j ' entendi s  l es Austra l i ens raconter comment 
une nu i t ,  en octobre , i l s  avai ent été appel és a 10 heures 
du mat i n .  On l eur ava i t  demandé de tourner l eur antenne 
vers l e  nord-ouest et de fa i re un bal ayage de l ' hori zon 
j usqu ' au zén i th .  R i en n ' avai t été repéré et personne ne 
l eur expl i qua ce q u ' i l  deva i t  chercher au j uste . 
Johannesburg est approximati vement au nord-ouest de 1 ' Aus­
tra l i e .  Peut-être l eur antenne chercha i t-el l e  a tri angul er 
notre vi s i teur . S ' i l  en éta i t  a i ns i , le fa i t  q u ' i l s  n ' a i ent 
ri en trouvé s i gn i f i e  q ue le mystéri eux émetteur uti l i sa i t  
une antenne d i ri geab l e o u  qu ' i l  éta i_t tel l ement prês de 

(SUite page 18) 
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Que fa i re qua n d  Wh a t  to do If 
vous observe z �ou obse rve 
un an 

U F O 
Voic i  quelques recommanda tions trè s  u til e s , suscep ti� 
bles de facil iter l e s  recherches e t  l ' évalua tion du 
phénomène . 

LORS D ' UNE OBS ERVATION . . .  

Re s te z  calme e t  le plus obj ec tif po s s ible • . •  

S i  vous ave z  la po s s ib il ité d e  prend re d e s  no tes , fai­
te s-le pendant l ' ob servation ou tout de suite apr è s . 
S ' il y a plusieur s témo ins , demandez-leur d ' en f a ir e  
autan t. 

S i  vous avez un appar eil-pho to ou une c �ne-carnéra , 
n ' hésitez pas à f ilmer ce que vo us voye z .  

Lo rsque vous prenez une pho to , essaye z d ' y inc l ure des 
points de r éf érenc e , par exemple un arbr e , une maison 
o u  une montagne . Ces points permettront d ' éval uer la 
d is tance à laquelle se trouve l ' ob j e t ,  ses d imens ions , 
en rn�rne �ernp s qu ' il s  perme ttront,  dans cer tains cas , 
d ' authentifier le document que vous soume tte z .  

De s s ine z un p lan des l ieux d e  l ' observa tion e t  fa ites 
un croquis aus s i  d étail l é  que p o s s ible de l ' obj e t  que 
vous ob serve z .  

Si c e t  obj e t  a lais s é  d e s  traces a u  s o l  lors d ' un at­
te rr is sage , évitez de p iétiner inu tilement le terrain . 
Me surez les traces e t  note z  ces mesur e s . Prenez des 
pho to s  de l ' endro it, de préf érence avec un appareil 
é quipé d ' un f ilm infr a-rouge .  

S i  po s s ible prél eve z des é chantil lons d e  terre ou 
d ' herre et me tte z-les d ans un sac en pla s tique . 

SI VOUS APERCEVEZ UN OU D ES OCCUPANTS 

N ' appro che z pas des ë tres en ques tion 
Es sayez de les pho tographier . 
Ob servez-les , si possible sans � tre vu . 

HUMANO IDES ) • 

S ' ils s ' approchent de vou s , surtout r e s te z  calme 
et ne vous montrez pas agre s s if .  Dans le pa s s é, la plu­
par t des contacts avec ces créa tures ont été pacif ique s .  
Pas de provoca tion inu tile . 
Co mme pour leur engin ,  e s saye z de noter le plus de 
détails po s s ibles : aspec t physique , c o s tume s , corn­
portement, langage , e tç .  

VOTRE RAPPORT P REL IMINAIRE DEVRAIT CONTEN I R  LES 
INFORMAT IONS DE BASE SUIVANTES : 

1 .  Votre nom , vo tre adr esse , votre numéro de téléphone . 
2. La date et le l ieu pré c is de l ' obs erva tion . 

In the fo llowing a r ticle we would l ike to show you 
how to report an UNIDENT IFIED FLYING OBJECT and how 
to proceed with an in-dep th inve s tiga tio n .  

IF I T  HAPPENS THAT YOU SEE A N  UNIDENT IFIED FLYING 
OBJECT • • •  

Stay calm and ob j ec tive . 
Wr i te down every thing that you observe , or tha t  you 
rerne rnber ,  i f  it is a brief s ighting . 

If a camera is ava ilable , use it to photograph what 
you see . Inc lude r e f er ence po ints in your sho ts , so 
tha t  late r  the obj ec t can be analysed in the context 
o f  i ts surround ing . 

Draw a p i c ture of what you see as accura tely as 
p o s s ible , a gain ind ica ting r eference points and s ize 
relationship s .  

I f  o ther wi tnes s e s  are avai lable g e t  them to 
sub s tantiate what you have seen by wr i ting and 
drawing down exa c tly the ir ob serva tions . 

If there is any phys ic�l evidence l e f t  by the UFO , 
for exa rnp l e ,  during or a f ter a sighting or a land ing , 
irnrned i a tely seal o f f  the area and make note s  o f  
wha t is l e f t  b y  way o f  evidenc e . I f  po s s ible , 
conta iner i z e , with the aid of a plas tic bag , wha t is 
le f t. The samp l e s  you take may be d ir t ,  rocks , e tc .  
o r  any i tems tha t  may have been a f f e c ted . 

IF YOU ENCOUNTER AN OCCUPANT 

Do no t approach the be ing . 
Pho to graph it if p o s sible . 

( HUMANOID ) • 

Try to keep the subj e c t  in s ight ,  b u t  keep out o f  
s igh t o f  the subj ect.  
I f  you are approached do no t f ight or ac t aggr e s s ively . 
All indications po int to the fact tha t pas t  conta c ts 
have been f riend l y .  

B E  SURE T O  INCLUDE THE FOLLOWING BAS IC INFORMAT ION 
WREN YOU REPORT AN UFO . 

1 .  Narne and add r e s s  tog e ther wi th your phone number . 
2 .  Da te o f  observation and loca l i ty .  

3 .  Tirne a t  b e g inning and ending o f  observatio n .  

4 .  Po s i tion ( s )  o f  ob j ec t( s )  i n  sky b y  co rnp a s s  
d ir e c tion and angle above hor i zon when f ir s t 
and l a s t  seen . 
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3 .  L a  posi t ion de l ' obj e t  d a n s  le c iel ( par rappo r t  
a u  Nord ) .  

4 .  L ' heure à laque l l e  l ' ohserva t ion a commencé a in s i  
q u e  sa dur é e  exac t e . 

5 .  L e s  cond i t ions a tmo sphé r i q ue s  local e s  ( j our , nui t , 
c i e l  c la ir ou couver t ,  pluie , neige , ven t , e t ç . ) .  

6 .  La descr i p t ion d e  l ' ob j e t  ( sour ce d e  lumièr e , con­
tours d é f in i s  ou f lous , couleur s ,  ses d imen s ions com­
par é e s  à celle de la lune , d e s  é t o il e s  ou d e s  pla­

n è t e s , les dé t a i l s  v i s ib l e s  à l a  sur face d e  l ' engin , 
e t ç . ) .  Fa i te s  un cro q u i s  dé taillé . 

7 .  La d e sc r i p t ion d e s  manoeuvr e s  de l ' ob j e t  : v i t e s s e , 
d irec t ion de vo l ,  changemen t s  de d i rec t ion , évolu­
t ion ho ri zont�le ou ver t i cale , etç . 

8 .  A quelle d i s tance de vous se trouva i t  l ' ob j e t  ? 
Vous a- t - i l  survolé ? Est-il passé derrière un o b s ­
tac le quel conque genre ma i son , arbre , mon tagne , 
nuage ? Où et comment a - t - i l  d isparu ? 
A- t-il explosé ? 

9 .  L ' eng in faisa i t - i l  du brui t ? 
1 0 .  Noms et ad resses d ' au t r e s  témo ins , s ' i l y en a .  
1 1 .  Jo igne z s i  po s s ib l e  d e s  pho tograph ies , des f i lms , 

d e s  coupur es de presse relatant l ' observa t ion , 
des é chan t il lons d ivers ou tous a u t r e s  é léments pou­
vant servi r de preuve s .  

ENVOYEZ CF. PREMIER RAPPORT A 

UFO QUEBEC 
Recher che s et Informa t ions 
Bo i t e Po s tale 53 
Do l la rd-d es-Ormeaux , P .  Q. 
CANADA 

H9G 2H5 

Par la �uite nous vo us ferons parvenir un q u e s t ion­
naire p l us d é taillé e t , si vous le d é s i re z ,  nous 
enverrons un de no s enquêteurs sur p lace . En aucun cas 
l ' id ent i té d e s  témo ins ou d e s  per sonne s concernées 
ne saura i t  être révé lée sans leur consen tement , 

Vo tre a s s i s tanc e nous es t né c e s sa ire . 

Elle sera t r è s  appréc iée e t  d ' une grande val eur . 

Merc i .  

(S U ITE D E  L A  PAGE 16 )  

5 .  S k y  cond i t ions ( day , night , twiligh t , clear 
sky , par t ly cloudy , ove r ca s t , raining , snowing , e tç . )  

6 .  Descrip t ion o f  obj e c t ( s ) , l ight s ource , visible 
shape , colour or l ack o f  co lour , s i z e  in 
compar ison to ful l moon , a s tar or a plane t ,  
d e t a i l s  v i s ib l e  o n  surface o r  pro t rud ing f rom 
ob j e c t ( s ) . A sketch of obj ec t ( s )  would be 
helpful . 

7 .  Ranging informa t ion , d id obj ec t ( s )  pass high 
overhead , low above hor i zon . Did it pass in front 
o f  any thing , i . e .  moon or tree s , houses or cloud s ,  
o r  d i d  i t  explode - vanish i n  mid-air , how did 
it d isappear ? .  

8 .  De s cr i p t ion o f  maneuvers , speed , f l ight path , 
changes of d irec t ion , hori zontal or vert ical 
mo t io n .  Did it hover ? 

9 .  Did you hear any sound 

1 0 .  Names and add r e s s e s  of o ther witne s s e s , i f  any ? 

11 . Please s end pho to graphs , movies or news c l ip p ings 
o f  UFO s i gh t ings or phys ical evidenc e , together 
with your REPORT ON UFO ' S  to 

UFO QUEBEC 
Re search and Informa t ion 
P. O .  BOX 5 3  
Dol lard-des-Ormeaux 
P .  Q . , CANADA 
H9G 2 H5 

Fo l l owing receipt of this we will send you a deta iled 
Rep o r t  Form and i f  you wish we can d i spatch a 
specially t rained f ie ld inve s t iga to r  to the s i te . 

We will keep your name and addre s s  conf id en t ial , 
if you prefe r .  P l ease s ta te . 

Your a s s i s tance is of grea t value and is genuinely 
app rec iated . 

Thank you . 

perda i t  l e  paq uet A ,  un autre ensemb l e  de données pui sse 
notre stati on qu ' i l  ne  pouva i t  être perçu par l ' Austral i e  être reprodui t et envoyé au  "J . P . L . "  C ' est  a i ns i  que l e  
a. cause de 1 a courhur.e rle 1 a Terre . paquet R pour 1 e 22 octobre deva i t  se trouver a u  maga s i n 
Ma i s  avant cette fête j ' a vai s eu de drôl es d ' h i stoi res : au-dessous de l a  sal l e  de commande . J ' emprunta i l a  c l é  a. 
Au début de décèmbre l e  hasard fi t que je trava i l l e en Tom Kl ew ,  1 �  magas i n i er ,  et me rend i s au magas i n .  Les pa -
même temps que 1 ' opérateur du " J . P . L . " c.ui  ava i t  partagé quets du  mo 1 s d ' octobre se trouva i ent a. droi te a. parti r 
l ' affo l ement du mo i s  d ' octobre avec nous . de l a  troi s i ème tabl ette , l e  1 8 ,  1 9 ,  20 , 21 . . .  23 , 24 . 
- " Qu ' est devenu notre UFO ? " demanda i -j e .  ne beaux col i s  bi en empaquetés P.ta i ent ranqés avec so i n 
- " Un i nstant , j e  va i s  consul ter l e  carnet de bord " ré- ma i s  i l  Y ava i t  un trou béant la. où l P.s données du 22 
pondi t- i l . Après une courte pause i l  repri t : " C ' est cu� octobre a ura i ent dO se trouve r .  
ri eux , que l au ' un a enel ev� l es pages d e  c e  mat i n- l à .  J e  Tom i gnora i t  1 ' absence du  paque t .  I l  cra i gna i t  d ' avoi r des 
pense qu ' i l s  sont ' encore en tra i n  de vé ri fi er .  " ennu i s vu qu ' i l  �ta i t l e  seul  res ponsabl e du magas i n  des 
Ce fut tout . Il termi na son trava i l deux heures pl us tard . donnP.es . Avec l u i j ' a l T a ï vo i·r Doug Hogg , l e  di recteur de 
Pui s je n ' entend i s  pl us sa voi x pendant tout l e  temps que l a  stati on . 
j e  restai  à l a  stat i on .  - " Le paq uet des données d u  22 octobre a d i s paru d u  maga-
CoY nc i dence ? Probabl ement . Ma i s  aucune autre personne qui  s i n  " d i t Tom . Doug nous re9a rda tous l es de ux en s i l en­
s ' occuo� i t  de la consol e améri ca i ne ne se�h l a se rappel er ce , oendan� u�e b?nn: mi nute . 
de l ' .Sp1 sode de l ' UFO chaaue foi s que j e  m ' en i nforma i . - , Je _ sa 1 s d 1 t - 1 l . . 
�e fut en .i an vi :r 1 ()66 que j ' eus 1 a bri 1 1  ante i dée de re- : . Ma 1 s ce � a ne devra �

. 
t pas être " di s-j e .  " Ce paquet 

J Ouer l es enre0 1 strements du  22 octobre . Les données trans - eta 1 t  três 1 mportant . 
mi ses par l es enc:li ns spa t i a ux sont cons i dérés comme hau- � " C ' est  c: que j ' � i  conc l u " convi nt- i l . " A quel po i nt 
tement i mportantes par l a  NASA et sont enrea i strées en du- 1 moortant , J e ne s a 1 s pas . Ma i s  certa i nement três important 
.pl i ca ta .  Aprês chaque repéra�e tout est enr�g i stré et con - po�r . l es deux mes s i eurs qui  m ' ont remi s une autori sation  
s i gn� en  deux  exemnl a i res . s pec1 a l e de l a  NASA pour emporter ce paquet l e  25 octobre . "  
Le paquet A de données est envoy� a ux Etats -Un i s . Le pa -
quet P. est rangé sous c l é en l i eu  sOr de sorte que s i  on ************** 
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f)[S SOUCOUP[S 

VOLAN T[$ 

elaude mae duff 
M ' i ntéressant au  " Phénomêne UFO " 
ou " Phénomêne Soucoupe Vol ante " 
depu i s  prês de d i x ans et m ' étant 
rendu compte de la nécess i té d ' i ry­
former l e  publ i c  s ur 1 ' Ufol og ie  t l )  
a u  Québec , j e  me su i s déc i dé , en 
1 974 ,  a écri re le l i vre " Le 
Procês des Soucoupes Vol an tes " 
Cette déc i s i on vi ent aussi  du fa i t  
que , l ors d e  mes conférences et 
présentati ons de mon programme au­
d i o-vi suel dans  l es ma i sons d ' en­
sei gnement et centres de  l o i s i rs du  
Québec , des  personnes me  demanda i ent 
immanquabl ement , a ces soi rées : 
" Pourquoi n ' écri vez-vous pas un 
l i vre s ur l e  trava i l  que vous fa i ­
tes ? Les ouvrages tra i tant de ce 
s ujet  ne sont pas tel l ement nom� 
breux au Québec et ceux qui v i en­
nent de l ' extéri eur ne parl ent pra ­
t i quement pas d e  1 ' actua l i té québé­
coi s e .  " Et b i en ,  en 1 975 , c ' est 
chose fa i te ! 

En effet , au mo i s  de févri er 1 975 , 
ce l i vre para i ssa i t .  

I l  présente l e  résul tat de mes tra ­
vaux personnel s de ces dern i ères 
années , un aperçu des a ct i vi tés 
ufol ogi ques i nhérentes a tout cher­
cheur impl i qué a fond dans cette 
recherche , et s urtout i l  fa i t  con­
nattre l ' équ i pe toujours grand i s ­
sante des chercheurs séri eux d u  
Québec , pl aça nt cel u i -ci  au  même 
n i veau que l es pays l es pl us en vue 
pour l ' étude sur l es UFO ' s .  

Entre autres  po i nts , l e  l i vre 
montre que : 
1 -des Objets Vol ants Non Identi fi és 

s i l l onnent régul i èrement l es c i eux 
du  Québec , le s i tuant parmi l es ré­
gi ons l es pl us " v i s i tées " du 
gl obe ;  

2-des êtres humanoTdes venus d ' a utres 
pl anètes y sont vus en d i fférents 
endroi ts , a l l ant et venant , prél e­
vant des échanti l l ons de sol , se 
promenant de-c i de-l a ;  

3- l a  panne d ' é l ectri ci té qu i  para ­
l ysa un l arge secteur du Québec 
en j u i l l et 1 971  fut caus�e par 
des UFO ' s  observés en grand nom­
bre pendant cette péri ode ; 

4- les soucoupes vo l antes et l es 
Extra -Terres tres ont fa i t  cont i ­
nuel l ement l a  manchette des 
mêdi a d ' i nformati on ; 

5- l es chercheurs qu i . se sont penchés 
sur 1 ' étude du  " Phénomène UFO " 
ont vu souvent une oppos i t ion  fa ­
rouche , venant de d i vers mi l i eux , 
l eur fa i re face ; 

6 -des d i ffi cul tés de toutes sortes 
ont été causées régul i èrement par 
l es organi smes mi l i ta i res et gou ­
vernementaux des Etats -Uni s ;  

7-des probl èmes mul ti pl es ont s urgi 
a u  cours des années pendant l es ­
quel l es ,  ma l gré tout , l es moyens 
et l es techni ques de recherche 
ont été amé l i orés ; 

8-beaucoup d ' autres fa i ts i nexpl i ­
qués sont en rel ation  d i recte 
a vec l e  prob l ème des UFO ' s .  

A i ns i , l e  l ecteur est pl acé d i recte­
,ment au  coeur du probl ème , et i l  est· 
' i nv i té a prendre pos i ti on sur  cel ui ­
ci , car l e  temps des terg i versat ions  
et des " peut-être " est révo l u : 
i l  faut prendre consc i ence de l a  
réa l i té des UFO ' s  e t  mettre tout en 
oeuvre pour que l e  publ i c  et l a  
communauté s c i enti fi que acceptent 
cet état de choses ; ce n ' est d ' a i l ­
l eurs pl us un " phénomène " comme 
1 ' entendent l es météorol oo i stes , 
ma i s  bi en une " réa l i té ufol ogi que I l  

même si une certa i ne oppos i ti on con­
ti�ue de se fa i re senti r .  

0 E n  fa i t ,  e n  1 975 , cette oppo s i t i on 
est moi ndre que cel l e  des années pas­
sées , car un débl ocage en rêg l e se 

' produi t de l a  part des a utori tés et 
chez tous ceux qui  se donnent la pe i ­
ne de s ' engager à fond dans 1 ' étude 
ufol ogi que , au  l i eu de l a  crfti quer 
cont i nuel l ement et de l ancer des 
accusati ons sans fondement , ou de 
parl er a tort et à travers contre 
l es chercheurs , comme l e  font une 
catégorie  de gens d i ts " b i en­
pensants " qu i  ne conna i ssent même 
pas u� i ota de l a  ques t i on . 
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Des j ourna l i stes honnêtes et de 
mét ier , des gens i ntègres , des pro­
fes s i onnel s de toutes d i sc i pl i nes 
se sont montrés i ntéres sés par l e  
probl ème et s e  sont décl arés pub l i ­
quement en faveur d ' une étude géné ­
ra l e ,  compl ête et sans pa rt i -pri s 
de l a  quest i on , effectuée avec tout 
ce que la techni que moderne permet 
d ' empl oyer et oQ toutes ces d i sc i ­
pl i nes sera i ent représentées ; c ' est 
j ustement ce qui  s ' est  produ i t de­
pu i s  1 9 70 et ma i ntenant l es person­
nal i tés reconnues et déci dées a agi r 
sont l ég i on .  

Par a i l l eurs , nous notons une recru­
descence marquée d ' observati ons de 
soucoupes vo l antes et d ' êtres huma ­
noYdes vus au sol , partout dans l e  
monde , et ce dans une proport i on 
Cm1ME IL NE S ' EN ETAIT  JAMA I S  VUE 
AUPARAVANT . Depui s 1 971  cette augmen­
tat i on est notabl e et s ' effectue 
annuel l ement non pl us en progres­
s i on ar i thmét i que ma i s  géométri -
que ;  l a  preuve l a  pl us fl agrante du 
nOmbre pl us é l evé de te l s  cas et du 
rega i n  d ' i ntérêt séri eux s ur 1 ' Ufo­
l og i e  est l e  fa i t  que , ma l gré l es 
scanda l e7 pol i ti ques i nternati onaux , 
mal gré 1 affa i re de Hatergate a ux 
Etats-Un i s , ma l gré l es confl i ts du 
Moyen-Ori ent qu i  ont atti ré l es 
regards du monde vers ce co i n  tour­
menté de notre pl anête , ma l gré l es 
guerres , l es catacl ysmes et l es dé­
sastres , ma l gré tout un l ot d ' évé­
nements importants d i fférents , 1 ' ac­
tua l i té ufo l ogi que garde quand même 
sa pl ace dans tous l es méd i a  d ' i n­
format ion et n ' est  absol ument pas 
obnub i l ée pa r toute cette ag i tat ion  
mond i a l e .  Au contra i re ,  i l  ne  se pas ­
s e  prat i quement pl us u n  j o u r  sans · 
qu ' une observation  d ' UFO ne fasse 
la  manchette , et le l i vre montre 
cette recrudescence de cas mond i aux., 
a i n s i  que 1 ' i ntérêt accra de gens 
rie toutes catégori es . 

En pl us , par un nombre cons i dérabl e 
de fa i ts var i és et d i vers , échel on­
nés sur une l ongue péri od� de 1 ' h i s ­
to i re de 1 ' human i té ,  l e  l i vre fa i t  
découvri r a u  l ecteur l e  côté h i sto­
r i q�e de la  recherche s u� l es UFO ' s ;  
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i l  se prêsente �one sous cette forme 
de " Procês " i n tentê au sujet des 
soucoupes vol antes afi n de parve­
n i r  a dêmontre r  que , b i en que l e  
s uj et a i t  êtê dêcri ê ,  contestê , re­
j eté et même bafouê pendant l ong­
temps , i l  est  a ujourd ' hu i  " rêha­
b i l i té  " aux yeux de nombreuses 
personnes et i l  est reconnu a sa 
j us te va l eur  parmi tous l es autres 
probl êmes majeurs de notre s i êc l e  

q u i  s ' ajoutent pour prouver 1 ' au ­
thenti c i t� et l a  réa l i té d e s  soucou­
pes vo l ante s . 

l es pl us probants et l es pl us 
i ntéressants sur des observati ons 
d ' UFO ' s  et d ' h umano ? des au  Québec , 
l e  l ecteur convi ent à l a  fi n ,  avec 
tous l es autres chercheurs , De toutes façons , c ' est  au l ecteur 

de j uger de l ' i mportance accordée 
a la question  ufol ogi que , a uj our­
d ' hu i , et , tout en admettant qu ' i l 

" que l es soucoupes vol antes doi vent 
ma i ntenant être réhabi l i tées et 
cons i dérées à l eur véri tabl e i mpor­
tance dans tous l es mi l i eux de 
notre soci été moderne " .  

et de notre c i vi l i sati on . Cette dê­
monstra t i on se  fa i t  j ustement avec 
des pi êces a convi ct ion , des preu­
ves et autres êl êments i nhêrents 

y a de nombreux a utres probl êmes pu­
rement " terrestres " qui do i vent 
être résol us , i l  faut q uand même 
penser que l e  sujet ufol ogi que 
et son acceptation  par l es huma i ns 
ouvri ront des perspecti ves nouvel ­
l es pour  l e  futur de l ' Homme . 

( 1 ) UFOLOG I E  Néol ogi sme formé 
à part i r du s i g l e  � 
( pour Uni denti fi ed Fl y i ng 
Obj ect T. et dés i gnant 1 ' étude 
et l a  recherche fa i tes sur  l e  
suj et des UFO ' s ;  e n  angl ai s ,  

a cette procêdure j uri di que , en pl us 
des des s i ns , di agrammes , photos et 
tabl ea�x expl i cat i f et comparati f 

Et c ' est  a i ns i  que , aprês avoi r 
pris conn a i s sance des têmoi gnages le terme est l e  �ême : UFOLOGY.  

LA 
DB 
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Dans Science Dige s t  vol . 
76 , no . 6 ,  de décembre 
197 4 , un ar ticle de John 
Gribben et S tephen Plage­
mann int itulé 1 1  The Ju­
p iter Effect " .  Selon 
les deux auteurs les neuf 
planè tes du sys tème so­
laire seront al ignées du 
même côté du soleil en 
1982 . Cet événement ne se 
p roduit que tous les 179 
ans . Cet alignement ris­
que de causer de graves 
,perturbat ions solaires e t  
d e  ralentir l a  vi tesse d e  
rotation d e  notre planè t e . 
Si tel est  le cas on pour­
rait s ' at tendre à une re­
crudescence de l ' activité 
volcanique· et à un trem­
blement de terre catas­
trophique en Californie . 

*** 

" Les Extraterres tres 
existent mais • • .  " tel 
est le t i tre 
d ' un article paru dans l e  
magazine Québec Science 
du mo is de décembre 1974 , 
signé par Fabien Gruhier . 
Rien de bien nouveau mais 
comme d ' hab i tude l ' allu­
s ion aux soucoupes volan­
tes est faite du bout des 
lèvres e t  avec inexacti­
tude . J, ' auteur cite le 
cas de Antonio Villas 
Boas e t  pré tend que ce 
dernier a fait l ' amour a­
vec une Mar t ienne ( s ic ) . 
On aimerait bien savoir 
où Gruhier a déhiché ça . 
Le cas Villas Boas est 
bien connu des chercheurs 
et il est malhonnête de 

le sor tir du contexte pour 
en faire une histoire 
abracadabrante . Pour le 
res te l ' article est bien 

-documenté et d ' une lectu-
re aisée . Une revue comme 
Québec Science se doit 
d ' être obj ective • • .  dans 
les deux sens . A quand un 
ar ticle de fond sur les 
UFO ' s • qui ne ressasse 
pas les mêmes vieux argu­
ments éculés ? Dans le mê-
me numéro on trouvera 
deux remarquables pho tos 
de Mars compo sée s  à par­
t ir d e  p lus de 1500 pho­
to s envoyées par Mariner 
9 .  

**** 

De toutes les revues di­
tes pour " hommes " de 
l ' univers connu , Saga 
e s t  sans doute la plus 
intéressante . Chaque mo is 
elle pub l ie au moins un 
ar ticle sur les UFO ' s  

ainsi qu ' une rubrique 
mensuelle de John A . Keel , 
" Ancien A s tronauts ,  Mo­
dern Mys teries " .  Dans 
le numéro de décembre 
1974 on trouvera un ar ti­
cle de Charles Ber l i t z  
int i tulé " Survivors of 
the deadly Bermuda Trian­
gle " .  Des témoignages 
hallucinants et de pre­
mière main par des per­
sonnes qui ont échappé 
de peu à la mor t  dans cet­
te mys tér ieuse ré gion du 
globe qui fait des cen­
·taines de vic t ime s . L ' ar­
ticle est un extrait du 

livre de Charles Berl i t z , 
The - Bermuda Triangle pu­
b l ié par Doubleday et qui 
doi t  être disponible en 
collec tion de poche in­
cessament . 
Dans le numéro de j anvier 
B. Ann Slate signe un ar­
ticle int itulé " Gods 
from Inner Space " qui 
tente de voir une rela­
tion entre l e  Sasquatch 
nord-américain et les 
UFO ' s .  La théorie n ' es t  
pas nouvelle mais l ' auteur 
apporte de nouveaux é lé ­
ments troublan t s . 

* * *  

Devant le succès que con­
naissent ses articles sur 
les soucoupes volantes 
la rédac t ion de Saga a 
lancé une collection spé­
ciale Saga ' s  UFO Repor t 
qui sort un numéro tous 
les tro is mois . On y re­
trouve des articles déj à  
parus dans Saga ainsi que 
d ' autres plus récents . 
L ' abonnement e s t  de trois 
dollars cinquant e  au 
Canada . L ' adresse est 
3 3 3  Johnson Avenue , Broo­
klyn , New York 11206 , USA . 
Dans le numéro 2 du volu­
me 2 il y a douze ar ti­
cles par des auteurs com­
me Brad S te iger , S tanton 
T .  Friedman , Joseph F .  
Goodavage , Otto O .  Binder , 
Charles Bowen , John A .  
Keel , etç . . .  Une publ i­
cation à recommander à 
toute personne intéressée 
par les UFO ' s .  

*** 

Touj ours Saga e t  compa­
gnie . • •  Le 21 j anvier se­
ra pub lié un UFO Repor t 
Annual . . •  Cependant on 
ris�ue d ' y  retrouver la 
p lupart des ar ticles ci­
tés dans les publications 
précédentes .  

*** 

Suite à la parut ion en 
français du livre de Hy­
nek , che z Bel fond , la 
revue ETUDES a consacré 
un article de neuf pages 
aux obj e t s  volants non 
iden t i f iés • . •  L ' ar t icle 
est s igné par François 
Russo . Après une introduc­
tion prudente l ' auteur 
présente les d i f férentes 
facet tes du prob lème , les 
faits e t  la val idité des 
observations ainsi que 
les tentatives d ' explica­
tion . La conclusion est 
un chef-d ' oeuvre de s tu­
p id i té ! " Bien sûr ,ma ints 
autres problèmes scienti� 
f iques qui , actuellement , 
faute de res sources suf­
f isantes ne peuvent être 
convenablement é tudié s , 
sont de plus grande im­
por tance que celui des 
OVN i s  " .  
Qu ' es t-ce qui p eut ê tre 
plus important qu ' un phé­
nomène qui, s ' il é ta i t  
é tudié, pourrait révéler, 
par exemp le 1 le secret de 
l ' antigravitation ? Pour­
quoi dépenser des mil­
l ions de dollars dans 
des radio- télescopes gé ­
ants à l ' é coute d ' éven­
tuelles c ivilisations ex­
tra terre stres alors que 
nous avons probablement 
de la visite d ' ailleurs 
On manque passablement 
d ' imaginat ion dans cer­
tains milieux dits scien­
tif iques ! 

*** 

Lu dans un vieux numéro de 
C osmos Exure s s , vol . 2 n ° 2  
'l • • •  l e  Ra nnort C ond om • • •  1 1  

( � �u li eu d e  C on d on ) ! 
Pas é t onna n t  a l ors que 
l es r é s u l t a t s  aient é t é  

n � ga ti f s  e t  l e s  c on c lu­
s i ons • • •  s t ériles ! 

• • • 



Most North Ameri can are aware of UFO ' s .  
Fi fty-three percent of a Canadi a n  
sampl e tol d  a Ga l l up Po l l  i n  1 974 
that they thought UFO ' s  were rea l . 
The same pol l showed that e l even per­
cent of peopl e of a l l ages had s een 
what they thought was a U FO .  Wi th 
th i s  very h i gh percentage of bel i e f ,  
and wi th better than one person i n  
ten a sel f-profes sed UFO observe r ,  
why d o  U FO ' s  pl ay s o  SMal l a part 
in our da i l y  conversat i on , and so 
smal l a part in the i deas we have a­
bout nature and the uni verse ? There 
are three ma i n  reasons : 1 )  UFO ' s  are 
unpredi ctabl e ,  2 )  UFO ' s  are not res­
pectabl e ,  and 3)  UFO ' s  are not i m­
portant .  None of these reasons has 
anyth i ng to do with the evi dence of 
UFO ' s , wh i ch is another matter al toge­
ther : the evi dence is stron� and 1 
l eave i ts di scus s i on to others . My ·· 
concern i s  to expl a i n  why , i n  the fa­
ce of thi s evi dence , a greater publ i c  
i nterest  has not devel oped . 

Fi rst , cons i der unpredi ctabi l i ty. 
Th i s  is a trap for 6oth the layman 
and the sc ient i s t .  lt i s  wi de l y  but 
erroneous l y  bel i eved that nature i s  
predi ctabl e .  l t  i s  known tha t the 
sel f-expressed task of Sc i ence i s  to 
demons trate how nature i s  predi cta­
bl e .  And as  a res ul t ,  it  is  erroneous ­
ly bel i eved that anyth i ng as " un pre­
di ctab l e "  as UFO ' s  cannot be worth 
sci enti f ic  study .  These compounded 
errors shoul d be corrected one a t  ti ­
me .  Nature i s  often not predi ctabl e : 
the weather i s  a good exampl e .  Se­
cond , the UFO ' s  a re much more pred i c­
tab l e  than they at fi rst gl anee seem 
to be . Hhat are the facts about the 
oredi ctab i l i ty of UFO ' s  ? 
Severa l k i nds of stati s t i ca l  predi c­
t i ons  have been devel oped , from the 
French sci enti st Aimê t-1i chel t s  
" Orthoteny " (the demons trat ion  that 
s uccess i ve UFO s i ghti ngs fol l ow a 
predi ctabl e stra i gh t- l i ne path ) to 
the approximatel y fi ve-year cycl e i n  
frequency o f  U FO s i ghti ng  . reports 
wh i ch have been wi de l y  observed . 
Both exampl es are predi cti ons . They 

establ i sh trends wh i ch fi t observa ­
t i ons a fter they are made and wi l l  
pred i ct new observati ons before they 
are made . But th i s  i s  a weak  form of 
pred i ct i on . I t  is very res pectabl e 
and thorough l y  sci enti fi c to confi rm 
genera l  trends from observati ons , 
but i t  i s  not very exc i ti ng .  Pred i c­
t i on can be made even more dramati c 
by us i ng i t  as a tool to "catch " UFOs . 
If a l ocal i ty can be found where UFO 
s i ghti ngs are bei ng made , then a team 
of observers can be sent to that spot 
to obta i n  "hard"  evi dence of a UFO 
event .  �ere is ored i ct i on in an  im­
med i ate form ! Con fi rmati on of  a pre­
d i ct i on of thi s sort woul d change 
the whol e nature of the UFO i nqui ry 

from a s tati sti ca l , after-the-fact 
scho l arly compi l ation  to an  acti ve 
s earch for more and better current 
i nforma t i on . If i t  becomes poss i bl e  
to record current UFO events , UFOs 
woul d be pred i ctabl e in a way whi ch 
woul d make the i r  presence much more 
i mmedi ate and much more compel l i ng 
to the publ i c  at l arge . 

Unrespectab i l i ty:  Thi s is  a rapi d l y  
·d i sappeari ng probl em . Si nce most  peo­
pl e th i nk U FO ' s  are " real " ,  the phe­
nomenon i s  certa i n l y  recogni zed a­
cross soc i ety in genera l . The med i a , 
too , pay respectful attent i on to UFOs . 
Noth i ng conti n ues to be news j ust  be ­
cause i t  happens over and over agai n ,  
and even UFO reports cease to be news 
un l ess  spec i a l  c i rcumstances generate 
l oca l i nterest ; for exampl e ,  the 
enti re 7th grade cl ass pi cni c sees 
one . But U FO stori e s  are now report­
erl "stra i ght"  by the press . Des pi te 
i ts weaknesses , the recent NBC docu­
mentary on UFO ' s  (NBC SPEC IAL UFO 
PROGRAM , December 1 5 ,  1 974 ) was a se­
ri ous and respectabl e effort to i l ­
l umi nate the probl em .  
U FO ' s may wel l  have been " respecta­
b l e "  for a l ong  t i me in the Uni ted 
States at a l eve l of government fa r 
removed from the publ i c .  Al though 
i t  is not al to�ether cl ear from ava i ­
l abl e i nformati on , i ntel l i gence agen­
c i es of. the U . S .  government may have 
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ma i nta 1 ned a seri ous i nteres t  i n  UFO 
reports from j ust a fter worl d war I I .  
In Canada , the Federal Government 
ma i nta i ns a pas s i ve but respectabl e 
pl ace for UFO i nformati on i n  the non­
meteori te s i ghti ng fi l es of the 
Nati onal Research Counci l  Upper At­
mos phere Research Centre . The Canada 
Counci l  j ust  awarded the fi rst re­
search fe l l owshi p i n  UFO studi es . A 
Winni peg journal i st and researcher 
wi l l  beg i n  to study Canadi an UFO 
s i �hti ngs , and wi l l  spend s i x  thou­
sand dol l ars of the government ' s  mo­
ney i n  the process . l n  do i ng thi s ,  
the qovernment moved from g i vi ng U FOs 
pass i ve respectab i l i ty to gi vi ng  them 
a very acti ve respectabi l i ty .  

} The real determi ner o·f " res pectabi ­
l i ty" i s  not so much offi c i a l  appro­
val as  it  is  the pri vate att i tudes 
of publ i c  peopl e wh i ch form . publ i c  
opi n i on .  An un fortunate ly  characte­
ri sti c pri vate atti tude i s  that of 
Professor Carl Sagan , the Cornel l 
Un i vers i ty Astronome r .  Prof .  Sagan 
bel i eves in extra-terrestri a l  i ntel ­
l i gent l i fe .  He has spoken i n  favor 
of attempt i ng el ectron i c  one-way com­
mun i cati on wi th the i nterste l l ar ci ­
vi l i zati ons . Yet he cri t i c i zes the 
U FO evi dence on the grounds that i t  
i s  not convi nc i ng enough , and a l so 
on the grounds that vi s i ts from extra· 
terrestri a l s  are a pri ori hi gh l y  un­
l i ke l y  ! On h i s  sca l e  of va l ues , 
spendi ng mi l l i ons  of dol l ars on appa­
ratus to commun i cate e l ectroni cal l y  
wi th al i en c i vi l i zati ons l i ght  years 
away i s  " respectab l e " , b ut devot i n g  
more i nterest at a t i ny fracti on o f  
t h e  cost t o  t h e  evi dence avai l abl e 
j us t  above our noses i s  " unrespecta ­
bl e " .  

Desp i te the atti tude o f  sorne s c i en­
t i s ts l i ke Pro f .  Sagan , respectabi l i ­
ty for UFO ' s  i s  j ust  around the cor­
ner. The Canada Counci l research 
grant and pub l i cati on of thi s maga�  
z i ne are j ust  two i nd i ca t i ons of thi s · 
recen t devel opment . But rlespi te thei r 
i nc i p i ent res pectab i l i ty ,  and despi te 
thei r real predi ctab i l i ty ,  UFO ' s  are 
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sti l l  i gnored . There is another rea­
son for thi s : UFO ' s  a re seen as  i n­
consequent j a l . 
Lack of conseguenc.es-. There are 
reports , i ncl udi ng sorne very convi n­
c i  n·g , ones , that  peopl e have  been ab­
d ucted i nto UFO ' s  and treated in ways 
that were more or l ess  harmful . There 
are many more re l i ab l e  reports of U FOs 
wh i ch have approached cars or a i r­

pl anes on near-col l i s i on courses . 
�ut seri ous consequences fol l owi ng 
UFO s i ghti ngs have been i ntermi ttent . 
From the v iewpoi nt of the general 
publ i c , UFO ' s  are " here ton i ght  and 

s i mul taneous ha l l uc i na t i on s , a natu­
ra l phenomenon obeyi ng h i therto un­
known 1 aws , or a na tura 1. phenomenon 

(S U I T E  DE L A  PAG E  14) 
MOTEUR REVOLUT IONNA IRE 

obeyi ng known natural l aws i n  sorne Eri c La i thwa i te ,  professeur au Imperi al 
unknown way . E i ther of the l as t  Col l ege of Sci ence a n d  Technol ogy a Lon-
two pos s i b i l i ti es , and part i cul arly dres est- i l  en  tra i n  de percer le  se-
the final  one , i ncl ude the poss i b i - cret de l ' anti gravi tation ? Lai thwa i te 
l i ty that U FO ' s  are arti facts ; obj ects a exp�rimentê le pri nci pe de son moteur 
constructed by an i ntel l i gence . Both a Londres , au  Roya l Insti tution of Great 
because of the k i nds of observati ons Bri ta i n .  Dans une boîte il ava i t  mi s 
reported about UFO ' s ,  and because deux gyroscopes mas par des moteurs ê-
they are frequently  reported in  asso- l ectri ques . En fa i sant tourner ces gy-
ci ati on wi th h umano i ds , th i s  i nter- roscopes a grande vi tes se , 1 ' ensemb l e  
pretati on may \'te l l b e  correct . The du  systême qui pesa i t  vi ngt l i vres au 
personal , rel i g i ous , pol i t i ca l  and dêpa rt n ' en pesa i t  pl us que qui nze pen-

gone tomorrow" , and for most  peopl e soci a l  conseq uences of acknowl edg i n g  dant que l es gyros tourna i en t .  
they are sti l l  j ust an i dea , not an  the  i mmedi ate presence of a powerful Se l on La i thwa i te l a  perte de poi ds cor-
experience . Th i s  v i rtua l l y  guarantees a l ien  i ntel l i gence , even a s  a work i ng res pond a l a  perte de gravi tê dQ  a l a  
that i n  compet i t i on wi th more i mme- ·hypothes i s ,  may be so emoti onal l y  g i rat ion des gyroscopes . 
d i a te concerns l i ke the weather or upsetti n9 that most peopl e woul d pre- En thêori e cette mac h i ne devra i t  pou-
pol i ti cs , U FO ' s  wi l l  be  i gnored . fer to el i mi nate the upset by i gno- voi r  annul er la pesanteur . On pourra i t  
There i s  one more reason why U FO ' s  ri ng the evi dence o r  by denyi ng i t .  �qu i oer des va i s seaux i nterstel l a i res 
are i gnored . On l y  a very few hypothe- Thus a genera l " l ac k  of  i nterest"  a vec de te l s  moteurs . 
ses about the nature of UFO � s  are i n  UFO ' s  may be a mi l d  form of the L ' ênergi e nucl êa i re ou  l ' ênerg i e  sa l a i -
tenab l e .  J .  Al l en Hynek summari zes k i nd of sel f-protect i on fi rst des - re a l i mentera i t  l e  moteur fa i sant tour-
these in The I I FO Experi ence : A Sc i en- cri bed by Si gmund Freud as  " repres - n e r  l es gyroscopes . 
t i fi c  Ingu1 ry, (Regnery , 1972). s i on " . The danger in th i s  i s , as  La i thwa i te n ' en est encore qu ' a u stade 
He suggests that UFO ' s  may he ei ther : wi th other repressed i deas , that the expêrimental et thêori que , ma i s  demai n 
a mental  phenomenon whi ch produces hypothes i s  may be true . Pour l e  chercheur qui  a su i v i  l a  ques -

������������������������������������ t i on des UFO ' s  depu i s l ongtemps i l  y a 
� l a  des � l êments fami l i ers : l e  mouvement 

de g i ra t i on , l a  suppress i on de l a  pesan---������������������������������������te�r ,  1 ' an� i gra� i tation , l e  moteur êl ec­trl que .  La 1 thwa 1 te a-t- i l ,  sans l e  vou-

- -
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PERSONNE NE VEUT ME CROIRE • • •  

FOURrANT C • EST BIEN CE QUE J • AI VU ! 

LES UFOs EXISTENT ! , 
- �  -....._ _ _  -. _ ._. - -
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Ï oi r ,  oerc� l e  secret de l a  propul s i on 
de nos vi s i teurs ? C ' est une affa i re a 
su i vre de três prês . . .  

ENCORE LES UFO ' S  . . .  

On en pa rl e ,  on en parl e . . .  dans des pu­
bl i cati ons de tous genres ! C ' est a i ns i  
que 1 ' on t rouve dans MONTREAL INTERNA­
T IONAL A I RPORT NEWS un art 1 cl e  de 
Dav i d  Marl owe i nt i tu l �  " DO U FO ' S  
REALLY  EX I ST ? " .  Une phrase remarqua­
bl e ma i s  pert i nente : " Pour un av ion 
a rêacti on ,  es sayer d ' abattre un UFO 
c ' est comme un enfant, tentant de détrui ­
re un cha r d ' assaut avec un l ance­
pi erres " .  

U FO ' S  EN ARGENTINE . . .  

L ' Amêri que du Sud est une rêgi on três 
vi s i têe . Le 5 janvier  dern i er pl us i eurs 
têmoi ns ont a perçu une escadri l l e de 
� soucoupes vo l ant a Rosari o ,  a 350 km · 
au nord-ouest de Buenos Ai res . a Res i s­
tenc i a .  Posadas et Sant i aqo el Estero . 
Parmi l es têmo i ns fi gurent un agent de 
pol i ce ,  un foncti onna i re et pl us i eurs 
autres personnages . Les obj ets vol a i ent 

une v i tes se prodi g ieuse sans êmettre 
l e  mo i ndre son . 

" Le plus grand des mystères : pour 
quoi ne se montrent-ils pas ou­

Tertement à nous ? 11 

CHARLES FORr ( 1919 ) 
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UNE VAGUE D ' OBSERVAT IONS EN 1 9 7 3 �  

UNE STAT IST IQUE J?REL J.MIN:_jiP,E 

par : WIDO ROVILLE 
·�----------------------- . 

Le nombre d ' observa t ions d ' UFO s a sub i t ement augmenté 
durant la f in de l ' anné e 19 73 . 

Cet te augmentation de l ' a c t ivité UFO a é t é  par t icul iè­
rement remarqué e  aux Etat s-Uni s ,  en Franc e e t  au Cana­
da , et p lus par t icul ièrement au Québec , Ma is tout in­
d ique que cette vague a touché l e  monde ent ier . 

Les s ta t i s t iques rappor tées ic i ont é té compilées 
avec la col laboration d e  p lusieurs groupements inter­
na t ionaux : MUFON et APRO aux Etat s-Uni s ,  LUMIERES 
DANS LA NUIT en France qui nous a tran smis les derniers 
·ch i f f res au p r in temp s_ de 19 74 . 

Deux f a i t s  apparaissent clairemen t  quand on examine 
le graphique : 

1 .  En Europe de l ' Oues t la vague a sur tout com­
mencé en o c tobre et a a t tein t  son po int cul­
minant en décembre 19 73 . LUMIERES DANS LA 
NUIT nous a mentionné 60 ob serva t ions avec 
de nombr eux cas d ' a t t erris sages , d ' observa­
t ions à cour te d i s tanc e et d ' observa t ions 
dans l e  c ie l , l e  tout en pré s ence de nom­
breux témo ins , dont aes agents de pol ice . 
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2 .  L ' augment a t ion soudaine de l ' a c t iv i té UFO 
peu t , encore une fois , être a s so c i é e  d ir ec t e­
men t avec la proximi té de la p lanè te Mars 
( la d is tance Terre-Mar s est représentée en 

Uni t é s  As tronomiques e t  par une l i gne po in­
t illée) . 

Il convient cependan t de res t er prudent et de ne 
point spé culer trop longtemps sur ces f a i t s  avant 
l ' ob t ention de s ta t i s t iques p lus complètes . 

Au cours de l ' anné e 19 7 5  nous espérons ê tre en mesure 
de soume t tre un graphique p lus comp l e t  sur la vague d e s  
anné es 1973 e t  1974 . A u  début de l ' anné e dernièr e 
la vague con t inua i t  touj ours et on enregistrait 47  
ob serva t ions en j anvier e t  5 1  en févr ier s u r  l e  
terri toire frança i s .  

U PO 
QUE BEC 

A B ONNEZ 
vo us 

.. 
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Cette photo d ' une escadri l l e  d ' a u  mo i ns d i x  UFO ' s  
s urvol ant l a  r i ve s ud de Montréa l a été pri se l e  5 
aoQt 1973 .  le têmo i n , M ichel lmbeaul t ,  êtud i ant a 
Montrêa l , êta i t  en route avec un ami , tôt ce mati n­
l a ,  pour photograph i er avec son appare i l nouvel l ement 
acqui s ,  l e  l ever du sol ei l et l es I l es de l ' EXPO 7 3 .  
Monsi e ur Imbeaul t êta i t  e n  tra i n  d e  prendre d e s  pho� 
tos quand i l  aperçut tout a coup une séri e de l umi ê­
res três bri l l antes venant du sud-ouest et a l l ant 
a u  nord-est.  Il eut j uste le temps de prendre une 

• • • 

:DOBBIBB PilOT r 

photo que déj a 1 ' escadri l l e d i spara i ssa i t  a 1 ' hori ­
zon . Pendant cette observation i l  n ' entendi t  a ucun 
son . Prês du po i nt d ' observat ion se trouve l e  camp 
mi l i ta i re de Long ue- Po i nte .  

E n  novembre 1 973 , Mi chel Imbea ul t a montré l a  séri e 
de photos pri ses ce mati n-l -a  à son professeur , Marc 
Leduc , enquêteur d ' UFO-QUEBEC , qui a auss i tôt réa l i sé 
l ' i mportance de ce document photograph i que · excep­
t i onnel . 

FICHE TECHNIQUE L I EU �mntréal , Provi nce de l OBJ ECT I F  Cos i na auto No . 728021 . Québec , Canada 1 
DATE l e  5 août 1 973 , ta 5 . 30 h .  1 V ITESSE l / 1 000 , ouverture 4 -5 . 6 .  

d u  mati n ,  enso�e i l l é ,  F I LM Kodak type 1 60 ,  1 
62° F .  ( 1 6 ,5 C .  ) , d i apo coul eur . 1 F I LTRE V I V I TAR 49 mm 
84% d ' humi d i té .  s kyl i ght IA . 
Vent du sud-e�t a CAMERA Argus Cos i na STL 1 000 l 
4 m/h .  No . 040 1 1 50 .  1 


